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Etude de l'élevage dans le développement des zones cotonnières 

du Burkina Faso, de Côte d'Ivoire et du Mali 

RESUME 

ELEVAGE ET RELATIONS AGRICULTURE ELEVAGE 

Situation et perspectives 

Dans le cadre d'une étude de l'élevage dans le développement des zones cotonnières 

du Burkina Faso, de Côte d'Ivoire et du Mali, effectuée à la demande du Ministère de la 

Coopération, ce rapport rend compte de l'approche de l'élevage et des relations agriculture­

élevage ; il est fondé sur des études de terrain menées en 1987 dans des secteurs cotonniers 

représentatifs de la diversité agro-écologique de la zone d'étude (du Nord au Sud) : Fana au 

Mali, Hounde au Burkina, M'Bengue et Dianra en Côte d'Ivoire. 

Les résultats obtenus ont mis en évidence : 

- la diversité des Systèmes d'Elevage en présence, 

- l'augmentation des effectifs du cheptel bovin dans la zone de savane : phénomène important 

qui résulte des migrations des troupeaux mais aussi d'évolutions socio-économiques 

profondes, 

- la variabilité des densités des Ruminants dans la zone de savane qui présente encore, en de 

nombreux sites, des potentialités fourragères exploitables par l'élevage, 

- le développement et l'impact variables selon les régions de la traction animale ; la traction 

bovine a notamment joué un rôle essentiel dans le développement de la culture du coton , 

- la tendance au transfert de propriété d'une partie du cheptel bovin des éleveurs traditionnels 

vers les agriculteurs ; cette évolution peut favoriser, comme au Mali-Sud, l'association de 

l'agriculture et de l'élevage. 

Ces rnutations importantes se traduisent parfois par des situations conflictuelles sur le 

terrain ; il importe donc de promouvoir les complémentarités entre agriculture et élevage, ce qui 

ne peut se faire par de simples interventions techniques. De nouveaux modes d'organisation et 

de gestion des ressources de l'espace doivent intervenir, ce qui implique : 

- une législation adaptée, notamment sur le statut des pâturages, pour favoriser la 

sédentarisation des éleveurs, 

- une évolution de l'organisation sociale au niveau villageois, 

- une intégration de l'agriculture et de l'élevage qui conditionne l'avenir de ces zones de 

savane, en permettant une meilleure productivité de l'ensemble du système de production, 

notamment grâce à l'amélioration du système d'alimentation des animaux, et un entretien de la 

fertilité des champs cultivés par l'utilisation de fumier. 

MOTS-CLES : Afrique, Zone soudanienne , Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Mali. Elevage , 

association agriculture élevage, système agro-pastoral, traction animale, production cotonnière, 

diversification. 

Ministère de la Coopération, IEMVT/CIRAD, Déc. 1987, 77 p. 
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PREAMBULE 

Ce rapport volontairement synthétique et concis se fonde essentiellement sur les 

missions effectuées sur le terrain en Avril et en Juin 1987 (cf. CR Mission LHOSTE du 30 mars 

au 12 avril et du 30 mai au 20 juin 1987) et sur les rapports de stage dans les trois pays de : 

- Bernard BONNET au Mali, (Mémoire EITARC, CNEARC, Montpellier),

- Bertrand GUIBERT au Bur1<ina Faso, (Mémoire EITARC, CNEARC, Montpellier),

- Olivier ROBINET en Côte d'Ivoire, (Mémoire de DESS, IEMVT).

Ces trois rapports de stage, disponibles à l'IEMVT, apportent une importante information 

de base dont nous ne donnerons ici qu'un rapide aperçu. Ces trois stages conçus et préparés 

simultanément en avril 1987, ont fait l'objet d'une démarche méthodologique commune sur trois 

terrains différents, ce qui, sans couvrir la diversité totale de la zone, permet un certain nombre 

de comparaisons. (Le résumé du guide méthodologique commun aux 3 stages est présenté en 

Annexe 2). 

Une liste bibliographique est jointe à ce rapport ; elle ne vise pas à l'exhaustivité mais 

constitue plutôt une sélection de références pertinentes et utilisées dans l'étude répartie en 

quatre sections : 

- références générales

- références du Burkina Faso

- références de Côte d'Ivoire

- références du Mali





2 

INTRODUCTION 

Nous rappelons brièvement les objectifs et le montage de cette étude effectuée à la 

demande du Ministère français de la Coopération et de la Caisse Centrale de Coopération 

Economique (CCCE) sur !'Elevage dans le développement des zones cotonnières (Burkina 

Faso, Côte d'Ivoire et Mali), dont la présentation résumée est jointe en annexe 1. 

Cette étude de l'élevage vient renforcer une réflexion approfondie sur l'analyse de la 

situation cotonnière* africaine et son avenir ; cette analyse a été conduite par un important 

groupe de travail comprenant le Ministère de la Coopération, la CCCE, la CFDT, le CIRAD et la 

SEDES. 

Les aspects "Production animale" ne sont pratiquement pas pris en compte dans cette 

analyse générale de la situation des zones cotonnières mais il est affirmé que : «l'élevage 

constitue une très importante opportunité de diversification» (p. 172 op. cité). C'est notamment 

à cet aspect que notre étude s'est attachée. 

Si les productions animales apparaissent bien, d'un point de vue technique, comme une 

proposition raisonnable de diversification des productions de cette zone, il faut aussi se soucier, 

comme pour les céréales, des débouchés actuels et potentiels de produits animaux 

éventuellement plus abondants. 

Pour cette raison l'étude de l'élevage dans le développement des zones cotonnières, 

réalisée en 1987 par une équipe qui s'y est consacrée à temps partiel, comporte 3 volets : 

1) système d'élevage et relations avec l'agriculture . Philippe LHOSTE (IEMVT) et trois 

stagiaires (cf . Préambule ci-dessus) : Bernard BONNET, Bertrand GUIBERT et Olivier 

ROBINET. 

2) La commercialisation du cheptel par B. GUILLERMAIN (SCET AGRI - BDPA, 1987) et C. 

BARRIER (CCCE). 

3) Les débouchés potentiels et la coordination de l'étude par G. GOUET (agro-économiste). 

* Voir à ce sujet le document récent publié par le Ministère de la Coopération : Le Coton en Afrique de 

l'Ouest et du Centre . Situations et Perspectives - Paris Min. Coop. - Août 1987 - 221 p. 
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La présentation initiale de l'étude précise : 

«L'étude envisagée, qui s'appuiera sur l'examen de la situation dans les zones 

cotonnières du Mali, du Burkina Faso et de la Côte d'Ivoire, aura pour objet d'aider 

à apprécier quelles sont les stratégies d'intervention pouvant favoriser le 

développement de l'élevage dans les zones cotonnières." 

Ce rapport constitue le compte-rendu du premier volet de cette étude consacré à 

l'élevage et à ses relations avec l'agriculture. Il s'attache d'abord à présenter brièvement la 

situation de l'élevage dans les trois pays concernés qui forment un ensemble agro-écologique 

et économique cohérent. 

Une importance particulière est accordée à l'évolution récente des systèmes d'élevage et 

à l'intégration de l'élevage à l'agriculture, par le canal notamment de la traction animale. 

Des perspectives de développement et d'intensification sont ensuite présentées en 

liaison avec des propositions d'axes d'intervention technique qui s'intègrent dans une stratégie 

plus générale de développement agricole et d'organisation de la filière élevage. 

En effet, plus qu'une "alternative au coton" (parmi d'autres), l'élevage apparaît bien 

comme une composante centrale des systèmes de production de la zone des savanes ; des 

changements rapides sont observés tant dans le domaine des cultures que dans celui de 

l'élevage et, faute d'une organisation adaptée des utilisateurs de l'espace, ils sont parfois 

source de conflits ; il s'agit donc bien d'une réflexion sur l'équilibre de l'ensemble du système 

agropastoral concerné dans lequel l'animal continue de jouer divers rôles essentiels : 

- apports de protéines (lait, viande) et d'énergie (traction animale), 

- régulations économiques, 

- fumure organique et participation au maintien de la fertilité des sols, etc. 

Ce rapport s'ajoute au dossier sur cette étude qui comprend déjà : 

- quelques brefs compte-rendus de mission (GOUET, BARRIER, LHOSTE) 

- le Rapport sur la commercialisation des produits de l'élevage au Mali et en Côte d'Ivoire 

(B. GUILLERMAIN, Juillet 1987) 

- la note de cadrage de la production bovine (Mali, Burkina Faso, Côte d'Ivoire), G. 

GOUET, Novembre 1987 

- les 3 rapports de stage de Bernard BONNET, Bertrand GUIBERT et Olivier ROBINET 

édités par l'IEMVT/CIRAD. 



. . .. 

1.1. Présentation de la zone d'étude 
1.2. Situation de l'élevage dans les trois pays 

1.2.1 . Statistiques générales 
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1. PRESENTATION DE L'ELEVAGE DANS LA ZONE D'ETUDE 

Dans cette première partie, essentiellement bibliographique, nous nous proposons de 
présenter rapidement la zone d'étude, la production cotonnière, et la situation de l'élevage dans 
les trois pays. Contrairement à ce qui se passe pour la production cotonnière, nous ne 
disposons malheureusement pas, pour l'élevage, de données statistiques complètes et 
fiables*. Il existe, certes, diverses estimations reprises par différents auteurs que nous citerons 
et dont les travaux sont repris en bibliographie; mais nous rejoignons parfaitement, à ce propos, 
S.M. TOURE qui écrivait dans l'avant-propos du rapport FAO (1986, Tome Il) sur l'élevage au 
Burkina Faso: 

«l'équipe a pris connaissance de nombreuses publications qui se répètent les unes 
les autres, souvent sans qu'il y ait un progrès notable d'un document à l'autre» ... 

Cette situation nou$ semble justifier de promouvoir des études moins générales et plus 
ciblées qui permettent d'apporter des éléments nouveaux de connaissance. 

BREMAN et al., dans les études menées pour l'OCDE, le CILSS et le Club du Sahel, au 
Burkina Faso (1986) et au Mali (1987), soulignent l'insuffisance notoire des connaissances et 
des données statistiques dans le domaine de l'élevage*. 

Cette imprécision ·des · données de base (ressources fourragères, productivité du 
cheptel, charges animaies, indicat~urs économiques, ... ) constitue une contrainte importante, 
· non seulement pour suivre les évolutions des systèmes de production ou analyser les 
situations rée li ès niais · a'ùssi pour élaborer des propositions d'intervention. Différents pays 
envisagent, en effet, des plans d'aménagement ou de développement tournés vers l'élevage; 
certaines actions ne .peuvent être sainement programmées sans une meilleure connaissance 
des ressources disponibles, des effectifs a·nimaux, de leur répartition géographique, de leur 
mobilité ... etc. 

Nous tenterons dans cette étude de préciser certains points, notamment en deuxième 
partie , à partir des données recueillies sur le terrain par les stagiaires, pour déboucher en 
troisième partie sur des propositions d'intervention. 

Dans cette première partie, nous nous référerons souvent à des documents existants 
que nous citerons et auxquels il est aisé de se reporter. 

* Nous citons BREMAN et al. (OCDE, 1986 et 1987): 

«La plus grande faiblesse des données disponibles s'observe dans trois domaines spécifiques: 

- les paramètres zootechniques concernant les systèmes de pmdu~tion dans leurs rapports avec la 

gestion et les conditions écologiques; 

les indications quantitatives sur l'état des pâtura~es, notamment les superficies dépourvues de 

végétation, le couvert des ligneux, l'importance des populations de graminées pérennes encore 

existantes; 

- les informations sur la commercialisation du bétail, les·circuits de vente et la demande pour les 

produits de l'élevage.,; 
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CARTESN° 1: 

LOCALISATION DES ZONES COTONNIERES DANS LES 3 PAYS: 

COTE D'fVOIRE 

• BURKINA FASO, 

• COTE D'IVOIRE, 
•MALI. 

BOUNOIALI 

BURKINA FASO 

- limi101 du ORD 

~ limi1e1 de l'AVV 
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1.1. Présentation de la zone d'étude 

• 1.1.1. Les limites. de la zone d'étude (cartes de présentation 1) : comme cela apparaît
dans les cartes de situation présentées pour les.tro.is pays, la zone d'étude est 
définie comme la partie de leur territoire concernée par la culture cotonnière et 
dénommée "zone cotonnière". Les limites de ces zones ne sont pas toujours 
faciles ,à définir .avec précision et nous nous reporterons pour cela aux travaux 
cartographiques menés par le CIRAD* (IRCT, 1987) et au document de synthèse 
du Ministère de la. Coopération. (Août 1987) dont sont tirées les cartes de 
présentation ( n° 1). 

·Globalement, la situation est résumée par les quelques chiffres ci-dessous:.

Superficies 
(milliers de km 2) 

Burkina Faso Côte d'Ivoire Mali 

Totale l 274 000 320 600 1 240 000 

Zone cotonnière 120 000 188 000 102 300 
(au sens large) soit 44 % soit 59 % soit 8 % 
et% du total 

Zone principale (2 ORD) env. 100 000 idem 
de prod.· cotonnière 58 000 (21 %) soit 30 % (8%) 

L'importance de .la zone co�onnière est donc très variable d'un pays à l'autre; au 
Burkina et en Côte d'Ivoire, on trouve du coton dans près de la moitié de chaque 
pays (respectivement 44 % et 59 %) mais la.zone de forte production concerne 
surtqut deux O.R.D. (les Hauts Bassin.s et la Volta Noire qui fournissent 80 % de la 
production) au Burkina, soit environ le cinquième du pays, et environ 30 % de la 
superficie totale de la Côte d'Ivoire (c'est-à-dire 7 à 8 secteurs cotonniers parmi les 
13 de la CIDT)••. 

* Un groupe de travail a notamment travaillé sur le thème "Diversité 'régionale de la production
cotonnière" sous la,coor�ination de George� RAYMOND (IRCT/CIRAD); des documents par pays ont
été produits par ce groupe et des éléments de synthèse ·sont repris dans le rapport final (Ministère de 

. . . . ' . 
. 

la Coopération, 1987).
Nous rappelons à ce propos qu'en Côte d'Ivoire et au Mali les "découpages cotonniers" qui sont les
références des sociétés d'encadrement (CIDT : "13 .secteurs cotonniers"; CMDT : "5 régions coton­
nières") ne correspondent pas toujours au découpage• administratif, ce qui ne facilite pas les
rapprochements de données qui proviennent parfois de structures différentes (service de l'élevage,
sociétés cotonnières, Ministéres ... ).
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1.1.2. Choix de cette zone d'étude 

Cet ensemble de trois pays constitue un espace géographique et économique 
de référence particulièrement intéressant pour notre approche pour les raisons 
suivantes : 

- Il s'agit pour les pays francophones d'Afrique des trois premiers producteurs de 
coton (nous pensons, en effet, que le Burkina a confirmé sa troisième place 
avec près de 170 000 T de production de coton graine en 1986/87). 

- Ces trois pays forment un ensemble économique cohérent avec de 
nombreuses relations, notamment en termes de flux de produits et de main­
d'oeuvre. Pour les produits animaux, la Côte d'Ivoire constitue bien le principal 
marché à l'exportation de l'élevage du Bur1<ina et du Mali. 

- La diversité agro-écologique représentée par cette zone de référence est 
grande puisque l'on trouve du coton depuis Bouake aux limites de la zone 
guinéenne en Côte d'Ivoire jusqu'à San aux limites du Sahel au Mali. 

Une situation cotonnière diversifiée 

Nous ne reviendrons pas sur la situation de l'économie agricole de ces 3 pays (largement 
décrite par ailleurs, cf . entre autres LECAILLON et MORRISON, 1985 et 1986) si ce n'est pour 
rappeler que leur situation cotonnière est différente. La synthèse déjà citée du Ministère de la 
Coopération (1987) propose une typologie de ces situations et elle fait apparaître que: 

- Pour le Burkina et le Mali, la filière coton est primordiale dans l'économie nationale; ces 
pays ont augmenté beaucoup leur production au cours des années récentes (voir ci­
dessous) et «ils ont réussi, à peu près jusqu'à maintenant à faire face aux baisses des 
cours à l'exportation» (op. cité, p. 28). 

- Pour la Côte d'Ivoire, le coton n'est qu'une composante d'une économie agricole 
diversifiée. La production cotonnière reste cependant importante pour l'économie des 
zones de savanes et principalement du Nord du pays. Rappelons que la Côte d'Ivoire a 
développé rapidement sa production pour être actuellement le premier producteur 
parmi les pays africains francophones, tant en tonnage brut (212 000 t en 1984-85) que 
pour le rendement à l'égrenage (43,6 % en 198St. 

Enfin, nous rappelons, car cela concerne l'élevage, l'intéressante tentative faite dans ce 
pays en 1984 de culture de coton sans gossypol. Nous citons, là encore, le rapport du Ministère 
de la Coopération (1987) : 

• Il y a lieu de se reporter aux documents spécialisés sur la production cotonnière, déjà cités, pour 

prendre en compte la complexité de ces comparaisons: 

- fortes variations inter-annuelles 

- différents paramètres d'évaluation de la production (rendement en coton-graine, coton-fibre, etc.). 
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«Pour la première fois en 1984, les variétés glandless (!SA BC2 et BC 4) étaient 
cultivées en vraie grandeur sur 23 700 ha et représentaient 16 % de la superficie 
cultivée dans le nord. Cette expérience n'a pas été renouvelée en 1985, compte 
tenu de la diffusion de la variété classique /SA 205, supérieure par son rendement 
en fibre. Les débouchés ·des sous:prodùits des variétés glandless ne sont d'autre 
part pas déterminés et les tOurteaux produits à partir du coton glandless n'ont pas 
rencontré le succès escompté sur le màrché local.» (op: cité, p. 50). 

_ Nous produisons en Annexe 3 trois fiches extraites du rapport du Ministère de la 
Coopération (1987) qui rappellent l'essentiel sur la situation cotonnière des trois pays. 

Nous rappelons l'évolution récente de la production cotonnière (en tonnes de coton­
graine) pour ces trois pays: 

Production de Burkina Faso· Côte d'Ivoire Mali 
coton-graine (T) 

·, 

1965-66 7 000 10 000 16 000 

1975-76 · 50 000 65 000 101 000 

1980-81 62 000 136 000 101 000 

1985-86 115 000 182 000 170 000 

1986-87 169 000 213 000 201 000 

Rappelons enfin que le Burkina, la Côte d'Ivoire et le Mali font partie des quatre pays dans 
lesquels un effort particulier a été mené par les "sociétés cotonnières" pour l'introduction de la 
"motorisation intermédiaire". Le rapport du Ministère de la Coopération (1987) fait le point de la 
situation récente en présentant les données suivantes: 

Tracteurs• en place en Tracteurs• expédiés 
PAYS paysannat au début ou mis en place 

1985 jusqu'en 1986 

CAMEROUN 208 353 

BURKINA 109 360 

COTE D'IVOIRE 463 715 

MALI 77 162 

857 1596 

• Il s'agit de tracteurs légers (env. 30 CV) construits durant un long temps par les établissements 

BOUYER et qui le sont maintenant par la CFDT; ils sont diffusés sous le nom de "tracteur TE" par le 

canal des "sociétés cotonnières" des pays concernés . 
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1.2. Situation de l'élevage dans les trois pays 

1.2.1. Statistiques générales 

La note de cadrage de la production bovine (G. GOUET, novembre 1987) 
présente les situations nationales et les évolutions récentes pour les trois pays. 

Nous lui empruntons le tableau 1 qui donne une idée des effectifs des bovins et 
des petits ruminants pour le Burkina Faso, la Côte d'Ivoire et le Mali et de leur 
évolution de 1960 à 1980. 

Tableau 1: Evolution des effectifs des bovins et des petits ruminants: 
Burkina Faso, Côte d'Ivoire et Mali 

Années BOVINS OVINS-CAPRINS 

Mali Burkina-Faso Côte d'Ivoire Mali Burkina-Faso Côte d'Ivoire 

1960 3 835 1 800 280 6 615 2 600 1 025 

1965 4 595 2 300 320 9 990 3 600 1 300 

1970 5 350 2 560 385 11 250 4 200 1 230 

1975 3 770 2 500 465 7 005 (4 000) 1 390 

1980 5 850 2 760 670 11 585 4 650 

1981 6 395 2 815 12 385 4 280 

1982 6 665 2 870 12 435 4 430 

1983 5 675 2 930 ' 11 245 4 585 

1984 4 900 2 985 10 380 5 225 

1985 4 345 3 045 920 9 915 5 385 1 780 

Sources: 1960-1965-1970. Recueil statistique de la production animale 
(Ministère de la Coopération) 
1975 et années suivantes : Mali, Direction Nationale de !'Elevage ; 
Burkina Faso, Direction de !'Elevage ; Côte d'Ivoire, Ministère de la 
Production anlmale. 

Côte d'Ivoire et Burkina voient donc leurs cheptels de ruminants (petits et grands) 
augmenter régulièrement alors que le troupeau malien subit beaucoup plus les 
aléas climatiques des deux dernières décennies (notamment 1972-73 et 1984-
85). La zone cotonnière du Mali (Mali-Sud), en revanche, suit une évolution 
comparable à celle du Burkina et du Nord ivoirien, c'est-à-dire que l'effectif des 
bovins y augmente rapidement au cours des deux dernières décennies. 
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La traction bovine 

Un phénomène de première grandeur .à souligner (nous y reviendrons) est le 
développement de la !(action bovine; il doit être mis en relation directe avec la 
promotion de la culture cotonnière. Au tableau 2, emprunté aussi à la note de 
cadrage (GOUET, 1987), cette évolution est illustrée par les chiffres recueillis 
dans la pays concernés : 

Tableau 2: Evolution des effectifs de bovins de trait 
Burkina Faso, Côte d'Ivoire et Mali 

Unité : bovins dressés 

Mali Burkina-Faso Côte d'Ivoire 

1965 130 000 2 000 200 

1970 · 180 000 5 000 250 

1975 210 000 9 500 6 500 

1977 240 000 29 800 14 800 

1978 18 900 

1979 22 400 

1980 310 000 50 000 24 500 

1981 68 000 28 900 

1982 82 000 31 000 

1983 31 200 

1984 34 300 

1985 350 000 39 100 

1986 400 000 110 000 

Sources : Mali - estimation d'après notes diverses 
Burkina Faso - notes diverses et recensement national, 

traction animale, 1982 
Côte d'ivoire - CIDT 

On remarque donc que l'état d'avancement de la traction animale est variable; le 
Burkina possède environ 2 fois plus de boeufs de trait que la Côte d'Ivoire mais le 
Mali en possède lui-même 4 fois plus que le Burkina. C'est d'ailleurs au Mali que 
cette technologie est déjà relativement ancienne (130 000 boeufs de trait en 
1965). Cela explique, comme nous le verrons, une meilleure maîtrise de 
nombreux thèmes techniques par le paysannat de Mali-Sud. 
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1.2.2. Evolutions Bt systémBs d'élevage 

Il n'est pas aisé de faire un bilan synthétique de la situation de l'élevage pour la 
zone cotonnière, en raison de sa diversité et de la mobilité des systèmes 
d'élevage. De plus, il ne nous parait pas raisonnable de le faire sans des 
références permanentes aux régions voisines (voire aux pays limitrophes). 

Pour les deux "pays sahéliens" de l'étude (Burkina Faso et Mali, la référence aux 
complémentarités entre la zone soudanienne et la zone sahélienne est 
essentielle pour aborder les problèmes de l'élevage. Les gouvernements 
concernés, conscients des difficultés de ce secteur, ont organisé avec le CILSS 
et le Club du Sahel des études pluridisciplinaires en 1985 pour analyser la 
situation (cf. OCDE et al. , 1986 pour le Burkina et 1987 pour le Mali; études 
coordonnées par H. BREMAN et N. TRAORE). 

La détérioration des conditions de fonctionnement des systèmes d'élevage 
pastoraux en zone sahélienne sous l'effet principal des conditions climatiques 
défavorables mals aussi en raison de divers facteurs socio-économiques 
(démographie, concurrence avec d'autres productions, variations des cours du 
bétail. .. ) a eu un grand retentissement sur les zones de savane du Burkina et du 
Mali, mais également par voie de conséquence sur le Nord de la Côte d'Ivoire. 

BREMAN et al., analysent la situation comme suit (extraits): 

«La crise du système pastoral, mise en évidence par la sécheresse continue des 
quinze dernières années, avec les épisodes aigus et dramatiques de 1972-1973 
et 1983-1984, se manifeste plus généralement par des ventes massives et 
forcées de bétail à bas prix, des transhumances, de longs et durables 
déplacements, des migrations vers les pays du Sud, la baisse du poids des 

. carcasses d'animaux observée aux abattoirs, la diminution des revenus des 
éleveurs, la chute des recettes d'exportation des produits de l'élevage, la 
régression de la contribution de l'élevage au PNB. ,, (in OCDE, 1987, p. 9) ... 

«C'est ainsi que l'élevage passe de plus en plus des mains des éleveurs 
pastoraux traditionnels et très expérimentés aux mains des agriculteurs et des 
investisseurs. La conséquence en est une dissolution progressive des 
anciennes structures de la société pastorale et l'appauvrissement accéléré d'une 
large couche de cette population. Une fraction de plus en plus nombreuse de 
pasteurs ne peut vivre qu'en devenant bergers sur les troupeaux des 
investisseurs ou en pratiquant l'agriculture. 
Il y a en conséquence une forte tendance à la sédentarisation, un déplacement 
du point principal de l'élevage vers le Sud et une diminution inhérente de son 
efficacité.» (in OCDE, 1987, p. 10) ... 

«L'élevage pastoral voit baisser ainsi sa productivité par tête et par unité de 
surface et devient incapable d'assurer la sécurité alimentaire des éleveurs et de 
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contribuer à l'essor de l'économie nationale. La sédentarisation de l'élevage 
pastoral et l'augmentation numérique des animaux appartenant aux agriculteurs 
et aux investisseurs, qui se font au détriment d'un élevage pastoràl mobile, ne 
feront qu'accentuer la baisse de la production, en raison de: 
- l'exploitation séparée des ressources fourragères; 
- l'expérience limitée des nouveaux éleveurs et la faible productivité des 

pâturages du Sud; 
- la différence des objectifs prioritaires entre les investisseurs (thésaurisation), 

les agriculteurs (fumier et traction animale) et les pasteurs {lait et viande)." (in 
OCDE, 1987, p. 12). 

Les auteurs présentent donc une analyse objective de la crise du système 

pastoral et ils mettent l'accent sur la dégradation des ressources naturelles et la 
nécessité de programmes d'aménagement dans ce domaine. 

Pour les systèmes agro-pastoraux, dominants dans la zone cotonnière, l'étude de 
BREMAN et al. opte catégoriquement pour une intégration plus effective de 

l'élevage à l'agriculture dans des schémas "d'agriculture mixte": 

«L'élevage dans la zone agricole a joué jusqu'ici et continue de jouer un rôle de 
soutien à l'agriculture par la production de fumier, la culture attelée et le transport, 
tout en constituant une forme d'investissement. Le rapport démontre que le taux 
d'occupation des terres par les cultures et leurs rendements sont tels que 
l'association de l'élevage à l'agriculture n'offre guère de bonne perspective pour 
la production animale. 
L'étude présentée indique qu'il y a encore un certain espace disponible pour 
l'augmentation de l'effectif du bétail dans la savane-Sud et des parties de la 
savane-Nord. Il est conseillé de mettre cet espace à la disposition de l'agriculture 
mixte plutôt que de l'élevage pur sédentaire." (in OCDE, 1967, p. 21 ). 

Il ne nous paraît pas douteux que l'amélioration de la productivité de l'élevage se 
fera essentiellement dans le cadre d'une intensification de l'agriculture qui 

permettra notamment d'améliorer le système d'alimentation des animaux. 
Toutefois, il ne faut pas ignorer la possibilité du maintien d'un troupeau naisseur 
géré_ plus extensivement, apte au déplacement et utilisateur privilégié des 

espaces non agricoles (parcours naturels ... ); le déblocage de la productivité de ce 
"troupeau extensif" peut aussi trouver des solutions dans une relation mieux 

gérée avec l'activité agricole notamment en ce qui concerne deux flux 

complémentaires: la valorisation des résidus de cultures par le troupeau et la 
fabrication de fumier pour le maintien de la fertilité des sols. 

L'intégration de l'élevage au système de production agricole n'est donc pas la 
voie unique et le maintien d'un système d'élevage plus extensif doit aussi se 

raisonner dans ses relations avec l'agriculture, à l'échelle régionale . 
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Les systèmes d'élevage en présence 

Liés à ces évolutions, divers systèmes d'élevage cohabitent en zone cotonnière. 
A l'annexe 4 , nous présentons un tableau synoptique de la filière élevage où 
apparaissent, dans la partie "Production", les différents systèmes d'élevage : 

- Le système d'élevage boyjn najsseur comporte plusieurs modalités; ce 
troupeau bovin s'identifie encore très rarement à une unité de production 
agricole. Cependant, dans le "système peul", troupeau et champs sont gérés 
par une même famille et l'intégration existe mais l'espace exploité par le 
troupeau déborde très largement l'espace cultivé. 

Les principales modalités que l'on peut identifier sont: 

- Le système nalsseur peul (cf. BENOIT, 1979 ; BERNARDET, 1984 ... ) qui 
conserve un certain nombre de caractéristiques générales mais qui peut varier 
beaucoup en terme de mobilité: système non fixé (rappelant le nomadisme) 
ou en cours de migration, système transhumant, système peul sédentarisé. Il 
faut se souvenir que des Peul peuvent toujours reprendre leur mobilité avec 
leurs troupeaux si les conditions sanitaires, alimentaires ou sociales se 
dégradent... Il y a eu des exemples récents de cette reprise de mobilité dans 
des projets de "sédentarisation". 

- le système villageois collectlf est assez caractéristique de la zone 
soudanienne (LANDAIS, 1983 ; LHOSTE, 1986) ; il s'agit en général du 
cheptel bovin détenu par des agriculteurs de tradition (Senoufo, Dioula, 
Bambara, etc.) . L'organisation sociale de la gestion des animaux est souvent 
complexe avec le plus souvent, pour un même troupeau : divers propriétaires, 
un "chef de parc" ou gestionnaire, un ou plusieurs bouviers. Des pratiques de 
confiage entre propriétaires ne sont pas rares, en pays senoufo notamment, 
ce qui occulte partiellement la réalité. La fonction principale "capitalistique" de 
ce cheptel, et cette complexe organisation nous semblent expliquer d'une 
part les difficultés d'intervention sur ce troupeau (cf. SODEPRA en Côte 
d'Ivoire) et d'autre part sa productivité relativement faible et stagnante. Les 
effectifs bovins concernés par ce système villageois collectif tendent à 
augmenter, en zone cotonnière, puisque le cheptel bovin reste l'une des 
voies privilégiées d'accumulation des revenus agricoles (coton notamment). 
Dans certaines régions, l'évolution vers des troupeaux familiaux est sans 
doute plus favorable au progrès. 
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- le troupeau nalsseur famlllal, décrit notamment au Mali, en pays Bambara

(DIARRA, 1984 ; BONNET, 1987) traduit une évolution intéressante de

l'élevage bovin qui se prête mieux à une association agriculture-élevage. Ce

phénomène de "pastoralisation des agriculteurs" permet en effet une

meilleure intégration du troupeau dans le système agro-pastoral avec

notamment des pratiques d'alimentation des animaux et de fumure des

champs qui traduisent un réel progrès.

- L'élevage intégré

Le système d'élevage "intégré à l'exploitation agricole" concerne les petits

ruminants présents dans pratiquement toutes les exploitations de la zone

d'étude, les équidés en nombre beaucoup plus limité et les bovins de trait dont

nous avons souligné ci-dessus la rapide augmentation.

Les volailles ne doivent pas être ignorées ; leur contribution à l'alimentation

protéinique est importante, notamment en Côte d'Ivoire.

- Les "systèmes modernes" : embouche, production laitière péri-urbaine,

ranching. Nous ne développerons pas ici ces aspects de la production animale

sur lesquels il existe un référentiel technique plus abondant en milieu contrôlé

(essais d'alimentation, embouche, essais de charge, cultures fourragères ...

(cf. travaux menés par l'IDESSA en Côte d'Ivoire, l'INERA au Burkina et le CRZ

de Sotuba au Mali).



TABLEAU3 

STATISTIQUES SUR L'ELEVAGE EN ZONE COTONNIERE AU BURKINA FASO 

EFFECTIFS (milliers de têtes) 

PAR ORD TOTAL BOVINS 
BOVINS DE TRAIT 

HAUTS BASSINS 210 22 

VOLTA NOIRE 410 45,6 

SUD-OUEST 130 3,5 

COMOE 140 2,2 

CENTRE-OUEST 280 5,3 

--------------- ------- ------
TOTAL ZONE COTON 1170 78,6 

-------------- ------ -------
TOTAL PAYS 2986 110 

--------------- ------- ------
Sources ONE ORO 

1984/85 1986 

Les normes de conversion retenues sont : 

1 bovin extensif= 0,7 UBT 
1 boeuf de trait = 1 UBT 
1 petit ruminant = 0, 1 UBT 

PETITS 
RUMINANTS 

83 

110 

61 

52 

92 
---------

398 
---------

5225 

--------
ORD 
1986 

SUPERFICIES (milliers de km 2 : DENSITES 

TOTALE CULTIVEE UBT/km 2 PAIRE DE 
BCAlkrr2 
cultivé 

24,6 1,3 6,6 8,5 

33,1 3,04 9,4 7,5 

17,4 1,33 5,6 1,3 

18,4 0,87 5,6 1,26 

26,3 3,05 7,9 0,87 

------------------- -------- --------
119,8 9,6 7,2 4,10 

--------- ---------- ------- -------
274,2 26 7,8 4,2 

•---------

._ _________ 
-------- ._ _______ 

CILSS CILSS 
moy. 79,85 

BCAIBOV Surf. cuit. 
EXTENSIF /Surf. tot. 

0,12 5,3% 

0,13 9,2% 

0,03 7,6% .-. 
O> 

0,02 4,7% 

0,02 11,6 % 

-------- "9-------
0,07 8,0% 

-------- --------
0,04 9,5% 

-------- --------
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1.2.3. Importance et diversité de l'élevage en zone cotonnière 

Nous avons réuni dans trois tableaux identiques (n° 3, 4 et 5 pour le Burkina, la 
Côte d'Ivoire et le Mali, respectivement) un certain nombre de données 
statistiques et d'indicateurs calculés pour caractériser l'élevage et sa diversité 
dans la zone d'étude. Ces tableaux ont été préparés en regroupant l'information 
disponible et parfois des estimations. Les paramètres retenus pour les trois pays 
sont: 

- des effectifs: de bovins (total), bovins de trait et petits ruminants 
- des superficies: totale et cultivée 

- des densités moyennes par zone : en UBT/km2 et en paire de bovins de 

trait/km2 cultivé 
- des ratios supplémentaires: nombre de bovins de trait/nombre de "bovins 

extensifs" - surface cultivée/surface totale. 

Ces paramètres sont présentés à l'échelle des régions et secteurs cotonniers 
pour le Mali et la Côte d'Ivoire; ils sont présentés pour les ORO au Burkina. 

Nous illustrons cette situation pour l'ensemble de la zone d'étude par deux cartes 
présentant : 

- Carte 2 : Effectifs des Ruminants et densités moyennes par secteur (UBT/km2) 
- Carte 3 : Effectifs des Bovins de trait et densité des attelages par rapport aux 

cultures. 

Nous commenterons brièvement ces données. 



TABLEAU 4 

STATISTIQUES SUR L'ELEVAGE EN ZONE COTONNIERE DE COTE D'IVOIRE 

EFFECTIFS (milliers de têtes) SUPERFICIES (milliers de km 2 DENSITES (2) 

REGION TOTAL BOVINS 
BOVINS DE TRAIT 

ODIENNE 29,3 2 

BOUNDIALI 134,2 12,6 

KORHOGO 290,1 12, 1 

FERKESSE DOUGOU 157,2 9,8 

BOUNA 141,5 0,4 
(Bondoukou) 

TOUBA 10,2 0,5 

SEGUELA 16,6 0,4 

MANKONO 6,4 0,7 

--------------- ------· ------
TOTAL (8 secteurs) 785,5 38,5 

SOURCES : Rapports SODEPRA, CIDT 
Livre Blanc de l'Elevage, 1985 
et LANDAIS (1983) 

PETITS TOTALE CULTIVEE 
RUMINANTS 

(1) 

? 20,6 0,59 

? 9,9 0,82 

? 10,3 1,84 

? 19,1 0,72 

? 22,2 0,35 

? 7,5 0,28 

? 10,9 0,73 

? 10,6 0,83 
-------- --------------------

(785,5) 111, 1 6,16 

(1) L'effectif national des Petits Ruminants est estimé à environ 1 800 000 têtes (1985). 

UBTJkm2 

1,2 

11, 1 

22,7 

6,7 

5,1 

1,1 

1,2 

0,5 

--------
5,6 

Pour la zone cotonnière, faute d'estimations officielles, nous avons retenu pour la suite des calculs 
et pour la cartographie, un rapport de 1 Petit Ruminant par bovin. 

(2) Pour l'estimation du nombre d'attelages bovins, la CIDT retient le ratio de 2,7 boeufs par "paire effective". 
Il existe, en effet, des boeufs isolés qui ne travaillent pas et des attelages qui tournent avec trois boeufs. 

PAIRE DE 
BCA/krr2 
cultivé 

1,3 

5,7 

2.4 

5,0 

0,4 

0,6 

0,2 

0,3 

--------
2,3 

BCA/BOV Surf. cuit. 
EXTENSIF /Surf. tot. 

0,07 2,9% 

0,10 8,2% 

0,04 17,8% 

0,07 3,8% -ex, 

0,003 1,6% 

0,04 3,7% 

0,03 6,7% 

0,12 7,7% 

-------- --------
0,05 5,5% 



TABLEAU 5 

STATISTIQUES SUR L'ELEVAGE EN ZONE COTONNIERE AU MALI 

EFFECTIFS (milliers de têtes) SUPERFICIES (milliers de km 2 : 

REGIONS TOTAL BOVINS PETITS TOTALE 
CMDT BOVINS DE TRAIT RUMINANTS 

FANA 237 47,3 410 14,4 

BOUGOUNI 452 17,5 191 37, 1 

SIKASSO 294 32,8 125 20,7 

KOUTIALA 453 74,7 223 17,4 

SAN 111 39,7 290 12,7 

~-------------- ------· ------ -------- --·-------
MALI-SUD 1547 212 1239 102,3 

-------------- ------ I""-------------------------
MALI 4899 400 10382 1240 

--------------- ------ ------ -------- ---------
Sources ONE CMDT ONE M. PLAN 

1985 1986 1985 

BCA = bovins de trait 

Les normes de conversion retenues pour l'estimation des charges sont : 

1 bovin extensif= 0,7 UBT 
1 boeuf de trait = 1 UBT 
1 petit ruminant = 0, 1 UBT 

(* Superticies évaluées par planimétrage) 

CULTIVEE 

1,06 

0,49 

0,68 

2,02 

1, 19 

----------
5,46 

----------
23,50 

----------
IRCT 
1982 

DENSITES 

UBT/km 2 PAIRE DE 
BCNkrr2 
cultivé 

15,4 22,3 

9,2 17,9 . 

11 24,1 

20,8 18,5 

9,3 16,7 
-------- --------

12,4 19,4 
------- -------

3,7 8,5 

-------- --------

BCNBOV Suri. cuit. 
EXTENSIF /Surf. tot. 

0,25 7,4% 

0,04 1,3 % 

0, 13 3,3% 
...... 

0,20 11,6 % (0 

0,56 9,4% 
-------- ~-------

0,16 5,3% 
-------- --------

0,09 1,9 % 

-------- --------
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Carte 2 Effectifs des Ruminants et densités moyennes 
par secteur 
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Les effectifs bovins sont Importants 

Au Mali, c'est environ le tiers de l'effectif bovin national qui se trouve dans la zone 
Mali-Sud qui ne représente que moins de 1 O % du pays. Cette situation est 

relativement récente, la 111ème région administrative (Sikasso) affichant 
officiellement un effectif de bovins (1 100 000) supérieur à celui de Mopti 
(1 060 000) pour l'année 1985 (Direction Nationale de l'Elevage). 

Dans la zone cotonnière burkinabe, c'est environ 40 % du cheptel bovin national 
qui est recensé avec une densité moyenne comparable à la densité moyenne 
pour l'ensemble du pays. Les deux ORO principales du point de vue de la 
production cotonnière regroupent à elles seules 20 % du cheptel national. 
En Côte d'Ivoire, c'est, cette fois, la grande majorité des bovins (80 %) qui se 
trouvent dans la zone cotonnière . 

Cet ensemble relativement continu sur les trois pays représente donc un cheptel 
de 3 à 4 millions de bovins de type génétique varié allant des bovins à courtes 
cornes (type Baoulé) aux zébus sahéliens; la proportion de métis est très élevée 
et vraisemblablement toujours croissante (cf. CIPEA, 1979). Outre cette variabilité 
génétique, les densités moyennes présentent de grandes disparités d'un 
secteur à l'autre (bien que ce niveau d'échelle avec des unités de référence de 

grande taille, de 7500 à 33 000 km2, gomme des disparités locales encore plus 
grandes) . Ces différences sont rappelées par pays (avec les extrêmes par 
secteur) ci-dessous: 

Densités moyennes 

UBT/km2 

Moyenne Extrêmes ha/UBT 
nationale (secteurs) 

MALI 12 ,4 9 - 21 8 

BURKINA FASO 7,4 5-8 13,5 

COTE D'IVOIRE 5,6 0,5 - 23 18 

La variabilité est donc très grande avec une centaine d'hectares par bovin dans 
certains secteurs de Côte d'Ivoire contre à peine 5 ha par UBT dans le secteur de 
Korhogo (Côte d'Ivoire) ou de Koutiala (Mali) . Dans l'ensemble (Korhogo excepté) 
la densité de ruminants tend à augmenter avec la latitude, c'est-à-dire quand la 
pluviométrie et donc la potentialité fourragère brute diminuent. La densité de 
population humaine rurale joue un rôle également important pour expliquer ces 
variations de densités d'herbivores (LANDAIS, 1983; LHOSTE, 1986 .. . ). 
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Carte 3 Effectif des Bovins de trait 
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Les bovins de trait 

Là encore, les disparités sont importantes, avec un niveau d'équipement élevé au 
Mali-Sud (1 attelage bovin pour 5 ha cultivés environ). une densité très faible en 
moyenne en Côte d'Ivoire (environ 50 ha cultivés par attelage bovin) et une 
situation intermédiaire au Burkina: environ 25 ha/ attelage et plutôt 12 ha/attelage 
pour les 2 ORD les plus importantes pour le coton. 

La traction animale et notamment l'utilisation des bovins de trait apparaît comme 
un facteur déterminant de l'évolution des systèmes de production des zones 
cotonnières. A ce titre, la paire de boeufs de trait est encore souvent considérée 
comme un facteur de production agricole avec toute la logique associée à ce point 
de vue : boeufs lourds, donc âgés, bien dressés, efficaces pour le travail du sol, 
etc. Cette logique agronomique a de lourdes conséquences sur la gestion des 
carrières des bovins de trait. 

L'ancienneté de l'implantation de la traction bovine est très variable selon les 
régions et se traduit, là aussi, par des comportements paysans différents. Ainsi, au 
Mali Sud, on observe les densités de boeufs de trait les plus fortes (carte 3) là où 
l'ancienneté de la technique est la plus grande et on y enregistre également, sous 
l'influence de l'encadrement CMDT, une association agriculture-élevage plus 
élaborée. 

En zone plus humide (Côte d'Ivoire) l'implantation de la traction bovine est plus 
récente et lespaysans connaissent moins bien l'élevage bovin ; la traction bovine 
y pose également plus de problème : 

- pathologie des animaux et fortes mortalités, 
- difficultés de remplacement des boeufs, etc. 

Cette diversité justifiera amplement des mesures de nature différente du Nord au 
Sud de la zone cotonnière . 
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CONCLUSION 

L'étude de l'élevage en zone cotonnière du Burkina, de Côte d'Ivoire et du Mali présente 
un grand intérêt mais aussi une réelle complexité. Cette zone d'étude est vaste, cohérente et 
diversifiée. Il faut aussi se souvenir que sa représentativité est réelle quant à la diversité agro­
écologique couverte mais que ces trois pays présentent, du point de vue de la production 
cotonnière, certaines particularités: ce sont les trois premiers producteurs d'Afrique 
francophone, ce sont aussi ceux où l'effort de développement est parmi les plus importants 
(notamment avec les puissantes CIDT en Côte d'Ivoire et CMDT au Mali) comme le montre aussi 
leur position particulière (en tête) bien qu'encore modeste pour la mise en place de la 
motorisation intermédiaire. Le transect réalisé du Nord (Mali) au Sud (Côte d'Ivoire) permet 
d'illustrer une diversité de situations agricoles allant d'une forte association agriculture-élevage 
au Mali à des agricultures où l'élevage bovin est pratiquement absent dans certains secteurs 
cotonniers de Côte d'Ivoire. 

La tentative de synthèse des données disponibles sur l'élevage dans cette zone illustre 
une fois de plus leur insuffisante précision et justifie de recommander certaines études plus 
précises pour permettre la mise en place d'une stratégie d'aménagement et de développement 
de l'élevage coordonnée et pertinente. 

Il apparaît déjà que dans cette zone de savane l'amélioration de l'élevage est très liée au 
développement et à l'intensification de l'agriculture, notamment pour une normalisation du 
système d'alimentation des animaux. C'est, en effet, la voie principale de progrès car les 
pâturages naturels ne permettent pas de concevoir un progrès réel des productions animales. 
La gestion de l'espace apparait comme un thème essentiel pour l'équilibre du système 
agropastoral. 
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Il. DIAGNOSTIC ET ELEMENTS DE SOLUTION 

Cette seconde partie tente de valoriser de façon synthétique le travail de terrain effectué 

dans le cadre de trois stages : 

- au Burkina Faso, dans la zone de Hounde par Bertrand GUIBERT, 
- en Côte d'Ivoire, dans les secteurs de Dianra et M'Bengue, par Olivier ROBINET, 

- au Mali, dans la région de Fana par Bernard BONNET. 

Ce dispositif présentait l'intérêt de couvrir une diversité importante de situations, allant de 

zone pré-guinéennes (Dianra) à une écologie soudano-sahélienne (Fana). Le temps limité des 

stages de terrain et le faible nombre de points d'enquête nous incitent toutefois à beaucoup de 
prudence dans la généralisation des résultats de l'analyse fondée sur ces situations 

particulières. 

Les rapports de stage font le point de façon précise et détaillée des résultats obtenus. 
Une méthodologie commune (Annexe 2) a été préparée à Montpellier avant le départ et 

appliquée dans les trois situations. Nous nous bornerons ici à présenter une synthèse qui 

découle de ces trois études. 

Nous tenterons d'analyser les contraintes, d'apprécier les possibilités d'amélioration en 

mobilisant les acquis disponibles. 

Cette démarche mettra en évidence les besoins dans divers domaines: 

- besoins de recherche sur des aspects trop mal connus, 

- besoins de formation, d'animation, d'organisation, 

- besoins d'appuis officiels, législatifs ... 
- besoins de transferts de technologie, de moyens . .. 

Nous aborderons dans cette seconde partie : 

- l'élevage bovin naisseur: une productivité toujours faible 

- l'élevage intégré à des exploitations agricoles aux possibilités diverses: 
- typologie 

- traction bovine 

- petits ruminants. 

- l'association de l'agriculture et de l'élevage doit être privilégiée à différents niveaux : 

exploitation agricole, espace villageois et régional. 

Nous avons choisi de présenter successivement trois sections relatives à l'élevage 

naisseur, l'élevage intégré à l'exploitation, et à l'association agriculture-élevage, pour un exposé 

plus clair, sachant que certains aspects plus fédérateurs permettront de revenir à une approche 

globale : systèmes d'alimentation, gestion de l'espace ... 
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2.1. L'élevage bovin nalsseur 

La zone d'étude fait l'objet d'un accroissement rapide de l'effectif bovin et on observe en 
particulier une forte tendance à l'installation de nouveaux troupeaux. Ces données brutes 
traduisent plusieurs phénomènes plus ou moins bien quantifiés : migrations de troupeaux 
d'éleveurs sahéliens, transferts d'animaux, croit numérique naturel. .. 

2.1.1. Une Implantation de l'"evage bovin numériquement croissante mals souvent 
problématique en zone de savane 

Nous avons évoqué la diversité des systèmes d'élevage bovin naisseur dans la 
zone d'étude, mais on retrouve cependant une certaine pérennité du "système 
peul" tout au long du transect avec parfois des variations importantes liées à la 
mobilité (sédentaires/"petits transhumants"f'grands transhumants") ou au statut 
foncier. 

B. GUIBERT (1987) analyse dans le cadre de cette étude le mécanisme de 
sédentarisation des éleveurs au Burkina Faso. Il existe de ce point de vue 
différents types de relation entre ces Peul et les paysans autochtones et on peut 
distinguer : 
- des Peul sédentarisés depuis assez longtemps (une génération) qui paraissent 

bien intégrés dans le système agraire et dans la communauté inter-ethnique. Ils 
cultivent en traction animale non seulement des céréales pour tendre vers 
l'autosuffisance alimentaire de leur famille mais aussi, dans certains cas, du 
coton. 

- des Peul en cours de sédentarisation. Il s'agit d'éleveurs arrivés plus récemment 
avec leur troupeau et ayant parfois un "logeur" autochtone, ce qui correspond 
au système traditionnel de complémentarité entre agriculteurs et éleveurs en 
saison sèche ; dans d'autres cas, ces nouveaux arrivés se rapprochent des 
éleveurs déjà sédentarisés de la classe précédente, pour "régulariser leur 
situation". Ces éleveurs cultivent peu et le plus souvent manuellement. 

- Enfin, il existe des éleveurs dont les animaux participent à l'exploitation des 
ressources du terroir mais que l'on peut considérer comme "de passage". Ce 
schéma est très classique dans le cas des "contrats de fumure " traditionnels qui 
amènent des éleveurs transhumants exploitant des espaces interstitiels 
("Bassins de pâturages") en saison des pluies à venir dans les terroirs agro­
pastoraux pour consommer des résidus de culture et fertiliser les champs de 
leur "logeur". Parmi ces éleveurs au statut précaire sur le terroir, il existe aussi 
une situation de plus grande mobilité : celle d'éleveurs en cours de migration 
qui n'ont pas encore trouvé l'endroit où se fixer. Si le mouvement général de 
migration est bien du Nord vers le Sud, c'est-à-dire du Sahel vers la zone de 
savane, il y a aussi parfois des mouvements de reflux liés à des conflits comme 
cela s'est passé récemment en Côte d'Ivoire occasionnant un retour de certains 
troupeaux au Mali. 
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Dans tous les cas, les éleveurs ont des relations de nature diverse avec les 

agriculteurs de la zone : échanges de produits (vente de lait, achat de céréales), 

accueil d'animaux confiés ou gardiennage de troupeaux collectifs mixtes (animaux 

appartenant à des agriculteurs et à des éleveurs), fumure ... etc. Quel que soit le 

mode d'implantation de ces élevages, il faut veiller au maintien de complémenta­

rités fortes avec les agriculteurs et entre les troupeaux et les systèmes de culture. 

Les modes de sédentarisation et de gestion de l'espace de ces troupeaux dans la 

zone de savane sont divers et dépendent essentiellement 

- de l'espace pâturable disponible, 

- de l'occupation agricole et de la répartition des champs dans cet espace, 

- de la densité des herbivores eux-mêmes, 

- des relations inter-ethniques, etc. 

Nous avons pu voir, à partir de statistiques globales peut-être approximatives 

(tableaux 3, 4 et 5 ; cartes 2 et 3) que globalement les indicateurs de densité (de 

culture et d'animaux) restent à des niveaux assez faibles dans la zone cotonnière. 

Il faut certes modérer le propos en raison des fortes disparités déjà soulignées. 

L'examen de ces indicateurs (malgré toute la prudence nécessaire en la matière) 

nous incite à affirmer qu'il existe encore une place pour un élevage de type 

extensif naisseur, grand consommateur d'espace, dans la zone d'étude. Les 

évolutions agricoles en cours tendront sans doute à restreindre progressivement 

le territoire dévolu à ce système extensif et permettront simultanément 

d'augmenter l'association agriculture-élevage. Nous retiendrons à ce propos deux 

problématiques quelque peu caricaturales : 

- celle des zones d'accueil ou zones pastorales correspondant aux espaces 

encore assez vastes non cultivés (bassins de pâturages) ; 

- celle des terroirs agro-pastoraux plus saturés. (Il existe évidemment des 

situations intermédiaires). 

Dans les zones d'accueil. les problèmes principaux à résoudre sont ceux d'un 

système d'élevage extensif qui doit maintenir sa reproductibilité, sa productivité et 

la pérennité des ressources fourragères . C'est simultanément le problème de 

sociétés d'éleveurs qui doivent de plus en plus s'intégrer dans une vie 

économique et sociale. Il faut alors clairement poser et résoudre les questions : 

a) foncières, statut des pâturages ; adéquation entre l'effectif animal et les 

ressources, 

b) de gestion de pâturages pour éviter la dégradation des ressources (problèmes 

de charge, de repos, de feux, etc.), 

c) d'abreuvement des animaux qui justifie souvent des aménagements prioritaires 

(cf . SODEPRA-Nord en Côte d'Ivoire et demandes de la Direction de !'Elevage 

au Mali), 

d) de relations avec les agriculteurs et l'environnement socio-économique et 

culturel régional (écoles, marchés, liaisons, etc.). 
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pans les systèmes agro-pastoraux. la complémentarité avec l'agriculture est gérée 
au niveau du terroir (cf. LHOSTE, 1986). Le troupeau collectif apparait comme 
une structure peu favorable aux évolutions techniques pour des raisons liées 
notamment à la relative complexité de l'organisation de la gestion de ces 
troupeaux. La tendance observée au Mali (DIARRA, 1984 ; BONNET, 1987) à 
l'appropriation du cheptel bovin par les agriculteurs et à la gestion plus 
individualisée (au niveau de la famille ou de la concession) du troupeau bovin, 
permet d'envisager une meilleure intégration de ce troupeau au système de 
production. De telles situations sont plus favorables aux propositions techniques 
permettant une meilleure complémentarité : 
- fabrication de fumier de ferme, 
- stockage et valorisation des résidus de culture, 
- amélioration des jachères, 
- cultures fourragères, etc. 

2.1.2. L'élevage bovin nalsseur: une productivité toujours faible mals des fonctions 
diversifiées 

Les différentes approches de la productivité numérique de troupeau bovin 
naisseur convergent pour lui attribuer globalement un niveau relativement faible. 
Ce premier constat général mérite cependant d'être nuancé à la lumière des 
résultats des travaux de terrain menés, en 1987, dans de cadre de cette étude 
(BONNET, GUIBERT, ROBINET) d'une part, et de diverses sources 
bibliographiques récentes d'autre part (FAO, 1986, pour le Burkina ; SODEPRA 
et "Livre Blanc de l'élevage", 1986, pour la Côte d'Ivoire; OCDE et al., 1987, pour 
le Mali, etc.) : 

- Cette productivité numérique est certes modeste en moyenne dans les 
troupeaux naisseurs de la zone de savane mais elle est également assez 
variable d'un troupeau à l'autre et elle n'est pas toujours exploitée de façon 
optimale ; O. ROBINET (1987) montre ainsi en Côte d'Ivoire qu'il existe un écart 
sensible entre une productivité potentielle relativement acceptable et une 
exploitation commerciale faible ; cela tient au comportement des propriétaires 
de bétail qui privilégie la fonction capitalistique du cheptel bovin. 

- Cette productivité numérique du troupeau bovin, en zone de savane, serait du 
même ordre de grandeur, en moyenne, que dans les systèmes pastoraux 
sahéliens et soudano-sahéliens, mals nous manquons de données 
suffisamment précises pour approfondir la comparaison. Cela corrige donc une 
Idée reçue et souvent reprise selon laquelle les taux d'exploitation seraient 
nettement plus faibles en zone plus humide ; en fait, il faut rappeler les 
différences importantes observées dans la même zone entre éleveurs ; de plus, 
compte tenu des conditions écologiques qui conditionnent la production 
fourragère, on peut affirmer que les potentialités sont, du point de vue 
alimentaire, supérieures en zone de savane, mais qu'elles ne sont que rarement 
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extériorisées par une production animale intensifiée. 

- On peut également noter que cette productivité apparaît particulièrement 
stagnante et que l'on est très loin d'observer des progrès rapides du rendement 
comme pour la production cotonnière par exemple (Ministère de la Coopération 
et al., 1987). On peut trouver quelques raisons essentielles à cet état de fait ; 
d'abord il est tout à fait clair que les productions animales n'ont pas bénéficié 
dans leur ensemble d'un effort de recherche et de vulgarisation comparable à 

celui porté sur les productions végétales ; ensuite les conditions climatiques 
récentes ont eu indiscutablement des effets puissants sur l'élevage, en 
réduisant effectif animal et production, d'une part, mais aussi en perturbant 
complètement les systèmes d'élevage traditionnels ; la gestion de ce troupeau 
bovin, avec notamment plusieurs agents (propriétaires, chef de parc, bouvier) 
dont les intérêts peuvent apparaître parfois comme contradictoires constitue 
également l'une des clés du "blocage" de l'innovation et du progrès dans le 
troupeau naisseur. 

- Enfin, nous rappellerons que la productivité globale d'un troupeau bovin 
naisseur est difficile à préciser compte tenu de la diversité des fonctions et des 
productions qu'il assure, telles que : lait, viande, énergie (traction animale). 
fumure organique ... Là encore, les bénéficiaires de ces produits peuvent être 
différents, ce qui explique la difficulté à adopter une stratégie unique et stable ; 
c'est ainsi que les bénéficiaires de la fumure animale déposée lors du parcage 
des champs par le troupeau (il s'agit souvent des gestionnaires de ces 
troupeaux) seront intéressés par un séjour prolongé sur leurs propres parcelles, 
ce qui peut être contradictoire avec une bonne alimentation du troupeau ; de 
même, les intérêts des bouviers qui sont souvent bénéficiaires et vendeurs du 
lait prélevé sur des vaches qui ne leur appartiennent pas, sont souvent 
opposés à ceux des propriétaires des animaux qui sont intéressés par le 
rendement numérique du troupeau. 

Compte tenu des contraintes des systèmes d'alimentation et des menaces que 
font parfois peser sur l'environnement les surcharges en bétail, l'une des grandes 
orientations des actions tournées vers le troupeau naisseur doit être d'en 
améliorer la productivité pour pennettre une réduction de l'effectif. Cette stratégie 
globale est évidemment à moduler selon les situations. 

L'amélioration de la productivité devra donc se concevoir dans une optique 
globale de diversité des productions : 
- fourniture d'animaux de trait et de viande, 
- production laitière, 
- fumure animale, ... 

Dans cette optique les actions à privilégier sur le troupeau naisseur nous 
paraissent être : 
1. le règlement du problème foncier des pâturages, les aménagements 

(hydraulique, pistes, marchés ... ) et la gestion des ressources pâturées; 
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2. l'organisation et la formation des éleveurs dans l'optique d'une évolution vers 
des complémentarités accrues entre agriculture et élevage ; 

3. l'alimentation (compléments alimentaires ... ) et la santé animale. 

En conclusion, nous avons donc Insisté, dans ce paragraphe, sur les progrès à obtenir 
grâce à des actions sur la gestion des troupeaux mais il ne faut pas négliger les actions sanitaires 
et alimentaires ; nous reviendrons ci-après sur l'amélioration du système d'alimentation ; pour les 
aspects sanitaires, nous admettons que dans l'ensemble, la pathologie du bétail de ces zones 
est assez bien connue et que les solutions à apporter le sont aussi : vaccinations, 
déparasitages, soins divers, etc. Les difficultés rencontrées dans ce domaine sont donc plutôt 
d'ordre organisationnel : moyens limités des services vétérinaires, disponibilités des produits, 
organisation des campagnes de prophylaxie, etc. Les éleveurs restent d'ailleurs convaincus de 
l'intérêt des interventions dans ce domaine et Ils consacrent un budget de plus en plus élevé à 
l'achat de produits vétérinaires. 

2.2. L'élevage Intégré aux exploitations agricoles 

Le rôle de l'élevage dans la vie des Unités de Production agricole de la zone des savanes 
n'est plus à démontrer. L'impact de la traction animale, et particulièrement de la traction bovine 
dans la zone d'étude, mais aussi de la traction asine, est confirmé par les travaux menés sur le 
terrain en 1987. Il faut aussi rappeler le rôle économique important joué par les autres espèces 
et notamment les petits ruminants et les volailles présents de façon beaucoup plus 
systématique dans toutes les strates de la population rurale. 

C'est donc la diversité des situations rurales et à l'Intérieur de celle-ci, la diversité des 
exploitations agricoles qui doit guider l'action. Les études de terrain ont tenté de produire, sur 
les quelques sites d'enquêtes, des typologies des exploitations qui ne peuvent prétendre à 
l'exhaustivité. Elles décrivent néanmoins une diversité sur laquelle il est nécessaire de se 
fonder pour proposer des innovations techniques adaptées à la réalité de la production. 
L'exemple des niveaux d'équipement des exploitations est démonstratif ; on doit, en effet, 
adapter les messages destinés à des producteurs qui peuvent être dans le même village, les 
uns bien équipés en traction animale, les autres, utilisateurs épisodiques d'un attelage 
emprunté, les derniers en culture manuelle stricte. 

2.2.1. La traction bovine 

Nous n'y revenons rapidement que pour signaler que si cette technique a fait des 
progrès rapides au cours des dernières décennies, avec les différences signalées 
en faveur du Mali, il reste aussi un nombre considérable de progrès possibles à 
promouvoir sur la base du diagnostic effectué sur le terrain. Nous les rappelons de 
façon synthétique. 

a) Les problèmes d'approvisionnement sont toujours dominants dans certaines 
régions (Côte d'Ivoire en particulier) et ils expliquent en partie le comportement 



32 

des utilisateurs qui ont souvent tendance à conserver trop longtemps leurs 
boeufs de trait. Ils sont de deux types différents : disponibilité en jeunes 

animaux et possibilité de financement par l'exploitation. Les éléments de 
solution qui méritent un effort soutenu paraissent être : 
- le maintien du crédit au premier équipement, 
- l'organisation de l'approvisionnement en bouvillons qui peut passer par la 

mise en place d'atelier de ré-élevage, 
- la promotion des femelles bovines de trait ; cette technique qui a bien marché 

au Sine Saloum au Sénégal (LHOSTE, 1986) est peu développée dans cette 

zone. 

b) La aestion de ta carrière des boeufs de trait 
On constate que les carrières sont souvent écourtées par accidents précoces 
ou vente exceptionnelle et qu'à l'inverse certains boeufs meurent 

d'épuisement et de vieillesse dans les exploitations agricoles. Les prix de 
vente, dans la zone d'étude, sont souvent en fin de carrière, inférieurs au prix 

d'achat, ce qui est anormal et anti-économique. 
Les actions techniques menées prioritairement dans ce domaine sont liées à la 
santé, à l'alimentation et à l'entretien des animaux. Un effort particulier de 
formation des producteurs par l'encadrement agricole paraît justifié sur ces 

thèmes. 

c) Dressage et harnachement 

Il y a aussi beaucoup à progresser dans ce domaine. Dressage, conduite de 
l'attelage et harnachement restent souvent très approximatifs et sources de 
problèmes : accidents, blessures, mauvais travail du sol. .. 

d) Loaement et fumure animale 
Lié aux thèmes précédents (alimentation, carrière), l'habitat des animaux 
intégrés à l'exploitation (le propos vaut pour les ânes, les petits ruminants ... ) 
peut être largement amélioré pour la facilité du travail, le confort des animaux 
(ombre, paillage, etc.) mais surtout pour améliorer la production de fumier. 
Celle-ci est en général loin d'être optimisée, ni en quantité ni en qualité du 
produit. Cette technique passe notamment par la récolte et le stockage de 
résidus agricoles (voire de paille de savane, ce qui pourrait constituer un 
progrès notoire dans les régions où le feu est toujours de règle : Ouest­
Burkina, Côte d'Ivoire, Sud Mali ... ). 

Il y a là une large perspective d'amélioration des flux de matière organique dans le 
paysage, pour une meilleure productivité agricole qui demande une cohérence 
entre les techniques, la formation des producteurs et un équipement approprié 
(notamment de fauche et de transport) . 

Les maîtres-mots que nous retiendrons dans le domaine de l'amélioration de la 
traction bovine sont : 
- l'organisation des producteurs, 
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- l'allmentatlon et les soins aux animaux, 
• la gestion de la carrière de façon plus économique, 
- la flllère fumure animais. 

2.2.2. Les autres espéces 

Ovins et caprins : 
Certains problèmes soulevés pour les bovins et liés à l'alimentation, au fumier, aux 
soins, etc., se posent en termes voisins pour les petits ruminants. Ici, les données 
de base manquent encore plus cruellement mais il apparait que la productivité de 

ces espèces peut être largement améliorée par des actions simples sanitaires et 
alimentaires. La répartition de ces animaux, leur modeste format qui facilite les 
transactions et l'auto-consommation, leur vitesse de reproduction, etc. justifient 

amplement le développement d'actions en leur faveur. 

La production avicole comporte, dans la zone d'étude, deux aspects qui relèvent 

de techniques d'amélioration complètement différentes. 

La production familiale traditionnelle de volaille, présente un intérêt évident 

particulièrement pour l'auto-consommation et de petits apports de trésorerie. 

Une production plus technique, organisée dans des ateliers spécialisés (ponte ou 

poulets de chair) souvent péri-urbains, se développe également. Ce type d'unité 

de production peut bénéficier de transferts plus classiques de technologie qui 

ont assez bien fonctionné dans d'autres régions tropicales. Les problèmes les 
plus complexes sont liés à la maitrise des marchés en aval (débouchés) et en 

amont (aliments) . Au plan théorique et sous réserve d'études plus précises, cette 

production avicole (on pourrait également évoquer la production porcine là où elle 
est sociologiquement acceptable) présente l'intérêt d'une Intégration avec la 

production de céréales ; la filière élevage pouvant absorber une production 

supplémentaire dans ce domaine ; il y a donc des possibilités théoriques de 

diversification intégrée en zone cotonnière, diversification des productions 
végétales d'abord (fourrages, céréales) avec transformations en produits animaux 

ensuite. 

2.3. L'association Agrlcutture-Elevage 

Nous avons abordé séparément les deux volets principaux de l'élevage en zone 

cotonnière : l'élevage Intégré à l'exploitation agricole et l'élevage bovin extensif. Il n'est en fait 
pas toujours possible de dissocier ces deux thèmes ; au Mali, par exemple, le troupeau bovin 
naisseur tend à s'intégrer à l'exploitation agricole permettant d'ailleurs une diffusion plus 

cohérente, par l'encadrement agricole, des innovations techniques. 

Dans cette zone à vocation agricole très forte, il nous parait essentiel de poser les 

problèmes de l'élevage en termes d'association avec l'agriculture. On peut aussi reconnaitre 
avec divers auteurs que l'avenir de la zone cotonnière est lié, pour des raisons essentielles 
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(économiques, agronomiques, écologiques ... ), à un bon équilibre et une réelle 
complémentarité entre les productions animales et végétales. 

De façon encore quelque peu arbitraire, il est plus facile de raisonner ce thème en se 
référant à des niveaux d'organisation emboîtés parmi les quels nous retiendrons en particulier: 

- l'exploitation agricole 
- l'agrosystème villageois 
- l'espace régional 

2.3.1. L'exploitation agricole 

Nous avons vu que tous les problèmes de l'élevage ne peuvent se résoudre à ce 
niveau mais l'unité de production agricole reste bien la cellule de base de 
l'intensification où peuvent intervenir un certain nombre d'innovations. 

Nous évoquerons d'abord à ce niveau les aspects liés au système de culture dans 
ses relations avec l'alimentation des animaux : 
- introduction de cultures fourragères associées ou assolées, 
- amélioration des jachères, 
- utilisation des résidus agricoles, etc. (cf . Annexe 5) 

C'est également dans l'exploitation agricole que la préparation de la fumure 
organique (fumier, compost. .. ) s'effectue. Ce thème essentiel est lié aux 
capacités de transport de l'exploitation et donc à la traction animale. Il peut aussi 
faire appel à des complémentarités avec des éleveurs comme cela existait avec les 
contrats de fumure, par la technique des "parcs d'hivernage" proposée par M. 
BERGER (1987) au Burkina. Cette technique peut être adaptée (dans ses 
modalités, dans son calage saisonnier, etc.) à différentes situations. 

2.3.2. L 'agrosystème villageois 

L'intensification des productions au niveau des exploitations peut entraîner des 
difficultés énormes si certains problèmes ne sont pas résolus au niveau de la 
communauté villageoise. La gestion des troupeaux, les actions anti-érosives, les 
mises en repos, les plantations de ligneux, les cheminements des animaux, les 
blocs de culture, etc. sont autant de questions qui doivent être réglées au niveau 
du village et qui l'étaient souvent dans les structures sociales traditionnelles mais 
dans un contexte général différent (sociétés organisées, moindre population, 
moyens techniques plus traditionnels, etc.). 

Les évolutions rapides observées en zone cotonnière au cours des années 
dernières justifient de modifier parfois les modes d'utilisation des ressources de 
l'espace. Cela passe nécessairement par une organisation villageoise pour les 
décisions relatives aux aménagements et à la gestion de l'espace. 
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A ces problèmes complexes, il faut sans doute parfois apporter des solutions 
novatrices en termes d'organisation et de technique. L'approche inter­
disciplinaire s'impose pour aborder un enjeu de cette importance. Des 
changements devront intervenir dans le paysage et dans les habitudes pour 
permettre l'augmentation de la production et une meilleure gestion des 
ressources ; on peut penser, par exemple, à une utilisation judicieuse de haies 
vives, voire de clôtures de fil de fer barbelé (permettant dans certains cas de 
protéger les arbres) pour mieux délimiter et gérer l'espace. 

2.3.3. L'espace régional 

Les aménagements de zones d'accueil que nous avons abordés ci-dessus 
relèvent cette fois de complémentarités au niveau régional. Elles se raisonnent à 
une autre échelle mais elles doivent aussi privilégier les interactions entre 
l'élevage et l'agriculture. Ces relations doivent pouvoir se traiter en termes de 
complémentarités plutôt que de conflits. Cela justifie des négociations très 
ouvertes avec tous les utilisateurs de l'espace (y compris les nouveaux migrants) 
et un dispositif légal qui permette de contrôler l'utilisation des ressources par les 
différents groupes. Pour les éleveurs notamment, des dispositions claires sur 
leurs droits d'usage de l'espace conditionnent le bon déroulement de leur 
"sédentarisation" en zone humide, comme le montre, pour le Burkina Faso, 
Harouna DIALLO (1987). 
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Ill. PROPOSITIONS 

Pour ces propositions, nous reprenons partiellement le cadre de notre note présentée et 
discutée lors de la réunion du comité de pilotage de l'étude du 9 décembre 1987, intitulée: 

Propositions d'axes d'interventions techniques. 

3.1. Modalités des interventions techniques 

Compte tenu des résultats des études menées en 1987, il nous paraît utile de rappeler 
quelques caractéristiques globales des interventions envisagées: 

3. 1. 1. La perspective principale est celle de l'intensification des Systèmes de 
Production des zones de savanes, ce qui induit les conséquences suivantes: 

- Cette intensification doit se fonder notamment sur une plus forte association de 
l'agriculture et de l'élevage. Cette association se raisonne à différents niveaux 
d'intervention: 

- au niveau du terroir villageois 
- au niveau régional et interrégional (complémentarités, trans-

humances ... ) 

- L'amélioration de la productivité de l'élevage doit s'inscrire et découler de ce 
processus d'intensification agricole. 

- Les actions les plus déterminantes sur les productions animales relèvent d'une 
amélioration du système d'alimentation. Il faut rappeler à ce propos que si 
certains thèmes techniques sont dans ce domaine bien maîtrisés 
(complémentations alimentaires à base de tourteau de coton, par exemple), 
d'autres méritent encore des travaux de mise au point relevant parfois de 
dispositifs expérimentaux (cultures fourragères, par exemple, cf. annexe 5). 

3. 1.2. Les types d'actions proposées sont de nature diverse: 

- Des actions techniques directes (par exemple sur le dressage, la 
complémentation alimentaire ou le harnachement des boeufs). Ces 
interventions peuvent s'inscrire dans le cadre des actions habituelles des 
services nationaux d'encadrement des producteurs et elles font déjà souvent 
partie de leur "catalogue d'intervention" comme à la CMDT au Mali, par 
exemple). 
L'apport original d'un projet nouveau en la matière pourrait être de promouvoir 
de nouvelles techniques (cultures fourragères, récolte, conditionnement, 
traitement des résidus de récolte .. . ). Ce type de projet pourrait alors 
accompagner la structure d'encadrement pour faciliter la mise au point et le 
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passage du message technique dans le milieu paysan. 

- Des propositions de fonnatlon, d'animation ou d'organisation des producteurs 
qui justifient un investissement local assez important et de qualité. La formule 

"Projet-pilote" de dimension modeste mais à caractère démonstratif semble la 

plus adaptée pour de telles actions. 

- Des actions plurl-dlsclpllnalres à moyen tenne sont également justifiées compte 

tenu de l'importance des enjeux (intensification, gestion de la fertilité, équilibre 

agropastoral. .. ) et de notre connaissance encore incomplète d'un certain 
nombre de mécanismes et d'interactions. Il s'agit donc de promouvoir et 

d'accompagner dans le milieu réel, les dynamiques de développement, 

d'aménagement de l'espace et d'organisation sociale en se donnant les 
moyens, par un dispositif approprié, de les analyser et de suivre les effets des 

innovations introduites dans le milieu. 

3.1.3. Diversité d'un pays à l'autre 

Il existe, dans la zone cotonnière, comme l'a bien montré cette étude, une 

diversité agro-écologique et économique importante qui devra logiquement se 
traduire dans les dispositifs à mettre en place (important gradient climatique); il 
faudra également adapter les propositions à une situation politique et 

institutionnelle variable d'un pays à l'autre. Cela veut dire très pratiquement que, 
dans la phase opérationnelle, il faudra être très clair sur le type d'action à mener, 
dans quelle région, avec quels moyens, quels partenaires, pour quelle durée ... 

Faute de précisions sur ces différents points, ces propositions présentent des 
axes techniques mais sont encore loin du dossier de factibilité. 

Ces propositions dans le domaine de l'élevage et de l'association agriculture­

élevage sont complémentaires de celles faites par les autres membres de l'étude 
sur le reste de la filière des productions animales (cf. Annexe 4). Il faut, en effet, 

garder présent à l'esprit que, dans une optique de diversification de la production, 

il ne suffit pas d'intensifier les productions animales mais il faut que ces produits 

trouvent des débouchés et qu'ils puissent être écoulés à des prix compétitifs. Ce 

sont ces aspects qui ont fait l'objet des rapports de G. GOUET (1987) et B. 
GUILLERMAIN (1987) dans le cadre de la même étude. 

3.2. Propositions d'axes d'interventions techniques 

Ces propositions techniques comportent trois axes principaux qui se recoupent parfois: 

- Deux axes techniques concernent le cheptel Intégré à l'exploltatlon agricole (bovins de 

trait et petits ruminants) et pourraient faire l'objet d'actions-pilotes de développement; il 

s'agit d'une part, d'une série d'actions techniques et d'organisation tournées vers les 
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bovins de trait, et d'autre part, d'actions sur le système d'alimentation qui visent à la fois 

les petits ruminants et les animaux de traction. 

- L'autre axe concerne l'aménagement et la gestion de l'espace et ce type de proposition 

présente un caractère pluri-disciplinaire et pluri-annuel qui justifie un montage 

relativement lourd de type programme de recherche-développement. 

3.2. 1. Gestion des bovins de trait 

La traction animale , souvent liée au développement de la culture cotonnière, 

apparaît comme un facteur essentiel de l'association de l'agriculture et de 

l'élevage; la gestion des bovins de trait, en particulier, est loin d'être bien maîtrisée 

par les agriculteurs de la zone soudanienne, ce qui pourrait fonder 3 types 

d'actions techniques ou d'organisation: 

A) en amont: la production et la préparation des bovins de trait. 
Afin d'améliorer les conditions d'approvisionnement et de préparation des 

bovins de traction, une fonction nouvelle pourrait être organisée au niveau de 

groupements villageois ou de certains producteurs: il s'agirait essentielle­

ment de recevoir les jeunes taurillons en provenance des troupeaux 

naisseurs et de les préparer pour devenir des boeufs de trait (croissance, pré­

dressage, .. . ). Cette action vise également à une meilleure maîtrise de la 

production des jeunes bovins destinés au trait et donc à des innovations 

ciblées sur le troupeau naisseur (soins, alimentation, etc.). Cette dernière 

proposition pourrait être très intégrée au niveau de l'agrosystème villageois, 

dans des situations où, comme au Mali-Sud, une proportion importante du 

troupeau bovin naisseur est gérée par les agriculteurs (cf. Rapport de stage 

de B. BONNET, 1987, dans le cadre de cette étude). 

Dans l'optique de ces actions d'organisation des producteurs, il ne faut pas 

sous-estimer les difficultés d'actions collectives de production; l'expérience 

ivoirienne en la matière mérite d'être prise en considération ; à propos des 

groupements à vocation coopérative (G.V .C.), le bilan qui apparaît dans le 

"Livre blanc de l'élevage" est très prudent quant à l'efficacité de ce type 

d'actions; on peut notamment y lire (document technique "les systèmes de 

production animale", déc. 1985) : 

«Pour ces raisons, plus sociologiques que techniques ou 
économiques, il y a peu de chance de voir l'embouche paysanne 
coopérative se développer massivement. On peut même craindre qu'en 
cas de baisse des efforts de /'Encadrement SODEPRA ce système tende 

à disparaitre. 
Cependant, le système des G. V.C. d'embauche peut mettre à son 

actif l'émergence de l'embouche bovine individuelle, tous les opérateurs 

étant issus des groupements coopératifs. " 
Cette nouvelle fonction d'élevage que nous proposons d'introduire dans les 
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villages de la zone cotonnière utilisateurs de bovins de trait pourrait donc 
également être assurée après un certain temps par des opérateurs 
individuels; le recours à une organisation collective encadrée peut, en 
revanche, avoir au démarrage un effet de formation et de démonstration 
évident. 

Ces actions nouvelles (de même que celles proposées ci-dessous, au § C) 
renvoient très directement au problème central de la maîtrise de l'alimentation 

des animaux qui fait l'objet du deuxième axe proposé ci-dessous (§ 3.2.2.); 
cette proposition de préparation de jeunes bovins pour la traction suppose, 
en effet, la disponibilité en fourrage de qualité satisfaisante pour 
complémenter les apports des pâturages naturels; les sous-produits agro­
industriels trouvent également leur place dans ce type d'action. 

B) La carrière proprement dite: elle est trop souvent interrompue précocement 
par des accidents, mortalités, ventes d'urgence, etc .; pour les animaux qui 
survivent, la carrière est, en revanche, trop longue amenant progressivement 

les boeufs à un état d'épuisement qui compromet la qualité du travail et leur 
vente à la réforme (cf. les résultats des enquêtes menées par les trois 
stagiaires de cette étude: B. BONNET, B. GUIBERT et O. ROBINET). Diverses 
actions techniques assez bien connues peuvent donc être proposées dans 
cette optique: 

- formation des agro-pasteurs et paysans aux diverses techniques liées à la 
mécanisation, 

- dressage et harnachement des animaux, 
- alimentation et soins aux animaux de trait, 
- logement et production de fumier ... 

Une action tournée vers la promotion de femelles bovines de trait (opération 
qui a bien fonctionné au Sine-Saloum, au Sénégal) s'inscrit également dans 
cette logique de recherche d'une meilleure intégration de l'agriculture et de 
l'élevage et rejoint certains objectifs du volet précédent, pour la maîtrise de 
l'approvisionnement en bovins de trait. 

C) en Aval: la valorlsatlon des boeufs en fin de carrière est souvent très 
insuffisante, justifiant, là aussi, une organisation des producteurs, au niveau 
villageois, pour favoriser la commercialisation des animaux de réforme: 
- remise en état, 

- présentation de lots plus homogènes et plus importants, etc. 

Cette opération, qui doit débuter au niveau villageois, débouche elle-même 
sur l'organisation de la filière bovine et d'abord sur la fédération de ces 
associations de producteurs et sur l'organisation du transport et de la mise en 

marché d'animaux de meilleure qualité ainsi produits. Il est clair qu'un rôle 
important pourrait être joué, au moins au début, par une structure 
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d'encadrement pré-existante (comme la CMDT au Mali) . 
Là encore, des opérateurs économiques privés se révéleront sans doute 
rapidement plus efficaces que les structures officielles. 

3.2.2. Systèmes d'alimentation et productivité des petits ruminants 

Il apparaît, pour le cheptel intégré à l'exploitation (animaux de trait et petits 
ruminants), que le système d'alimentatlon est la clé de voûte de l'amélioration de la 
productivité; dans cette optique, des actions techniques apparaissent justifiées 
au niveau des exploitations pour une meilleure maîtrise de l'alimentation de 
l'ensemble de ce cheptel, telles que: 

- l'utilisation des résidus de récolte : transport, stockage, conditionne-ment, 

traitement, 
- l'installation de ligneux à des fins multiples: action anti-érosive, repérage du 

terrain, production fourragère , fruitière, de bois, etc. 
- l'amélioration des jachères dans une double optique, agronomique 

(restauration de la fertilité des sols) et fourragère, 
- les tests de cultures fourragères, en parcelles de culture pure (réserves de 

qualité pour la saison sèche), en cultures associées ou sous couvert d'une 
autre culture, etc. On se reportera avec intérêt, à ce propos, à la note de Jean 
CESAR (Amélioration fourragère en zone à forte densité de population, sept. 
1987, présentée en Annexe 5) qui propose un certain nombre de pistes 
d'expérimentation ou d'actions sur le système fourrager. Ces dispositions 
peuvent s'intégrer parfaitement dans les différents volets de nos propositions. 

Liées aux actions proposées sur les bovins intégrés à l'exploitation, des 
interventions sur les petits ruminants toucheront encore plus de producteurs; 
elles relèvent d'actions techniques classiques et de mesures d'organisation de la 
production et de la commercialisation : 

- prophylaxie et hygiène des animaux, 
- complémentations alimentaires et minérales, 
- conduite des élevages: reproduction, logement, conduite au pâturage, ... 
- organisation villageoise pour certaines de ces actions: gardiennage, soins, 

achats d'aliments, embouche ovine, commercialisation, etc. 

Une fois de plus, cette étude n'a pu mettre l'accent sur ces petits ruminants qui 
jouent cependant un rôle essentiel dans l'économie villageoise, notamment pour 
les femmes . De plus, le marché pour ces animaux est assez permanent dans les 
différentes zones et il devient très rémunérateur à certaines époques de l'année 
(fêtes musulmanes notamment) . Il s'agit donc bien d'une proposition raisonnable 
et fondée de diversification et d'intensification de la production pour les zones 
cotonnières. 
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3.2.3. Aménagement de l'espace et gestion des ressources du terroir 

Ce thème correspond à une préoccupation majeure des états concernés (au 
Burkina, il existe un programme national de gestion des terroirs villageois) et un 
enjeu d'avenir sur lequel la Recherche/Développement doit apporter une 
contribution; la zone de savane a, en effet, subi récemment de fortes évolutions: 

- migrations d'éleveurs et de nombreux troupeaux sahéliens, 
- extension des surfaces cultivées, dans le cadre, notamment, du développe-

ment de la culture cotonnière, accélérée par l'utilisation de la traction animale, 
- migration de certains groupes d'agriculteurs (Mossi, dans l'Ouest du Burkina), 

etc. 

Ces mutations expliquent en partie que les modèles techniques proposés ne 
paraissent pas toujours adaptés (cf. les tentatives de divers projets 
d'aménagement de "zones pastorales" qui se sont trop souvent traduites par des 
échecs relatifs: départ des éleveurs, situations conflictuelles, etc.). Il faut donc 
étudier et préparer d'autres schémas d'aménagement et de gestion des 
ressources de l'espace; ces schémas devront prendre en compte les besoins des 
divers utilisateurs de ces ressources. 

Compte tenu de la complexité des problèmes posés, les actions à mener sont 
assurément de nature pluri-disciplinaire et elles supposent souvent des 
compléments d'informations avant d'intervenir, tels que: 

- une approche sociologique et géographique des modes d'utilisation actuelle 
des ressources, 

- une approche cartographique de l'espace et de l'occupation des sols 
(télédétection, photo-interprétation), 

- une meilleure connaissance des systèmes de production et des propositions 
techniques coordonnées relatives aux cultures, aux troupeaux, au maintien de 
la fertilité (fumier), aux aménagements, plantations de ligneux, etc. 

Propositions: 

1) Compte tenu de l'ampleur du problème posé et de la diversité des structures 
qui se sont intéressées à ce thème de l'aménagement et de la gestion de 
l'espace, nous proposons, en priorité, la réunion d'un atelier permettant de 
faire d'abord le point des acquis et des difficultés dans ce domaine. 
Rappelons que, pour le Burkina, par exemple, des travaux sont menés sur ce 
thème de la gestion de l'espace par diverses équipes qui n'ont pas toujours 
l'occasion d'échanger leurs expériences telles que: l'INERA, le CIRAD, 
diverses ORO, la CCCE, des ONG, le projet Fara-Poura, etc. D'autres équipes 
travaillent dans des perspectives analogues, au Mali (étude de la Direction 
Nationale de l'Elevage, 1986), en Côte d'Ivoire (SODEPRA). L'intérêt qu'il y 
aurait à réunir et confronter ces différentes expériences nous semble 
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prioritaire et cela pourrait constituer le point de départ de. nos programmes 
dans ce domaine. 

2) Compte tenu de la complexité des problèmes liés à ce thème de la gestion de 
l'espace, il y a lieu de rechercher, lors de l'implantation éventuelle d'actions sur 
le terrain, une association et une complémentarité avec des opérations en 
cours. A Bobo-Dioulasso, par exemple, comme nous l'avons souligné dans un 
récent compte-rendu (mission CIRAD au Burkina Faso, du 26 sept. au 6 oct. 
1987), il existe une conjonction tout à fait intéressante d'approches 
convergentes sur ce thème, avec néanmoins une composante insuffisante 
sur les aspects relatifs à la gestion des troupeaux et des ressources 
fourragères. Cela justifie de tenter de renforcer ces volets agropastoraliste, 
vétérinaire et zootechnique de ces projets. 

3) Cette proposition d'action pluri-disciplinaire sur l'aménagement de l'espace et 
la gestion des ressources du terroir nous semble constituer un enjeu 
essentiel et prioritaire malgré son caractère à moyen terme qui pourrait paraître 
dissuasif. L'idée importante est bien de mobiliser, sur un nombre de sites 
limité , des acquis pluridisciplinaires en accompagnement des dynamiques 
paysannes. Ce type de montage doit permettre d'analyser et de proposer des 
solutions à des problèmes complexes et liés entre eux relevant de 
l'organisation sociale, de la lutte contre l'érosion, de l'intensification des 
productions animales et végétales, etc. 
Il s'agit aussi de donner toute leur place à différents aspects liés à l'élevage (ce 
qui est encore trop rarement le cas) et notamment à des questions telles que : 

- la gestion des ressources fourragères et les systèmes d'alimentation, 
- l'amélioration de la productivité et de la valorisation de l'élevage, 
- la fumure animale et l'entretien de la fertilité des sols, 
- l'aménagement et la gestion du paysage. 
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CONCLUSION 

Cette étude menée dans trois pays de la zone cotonnière africaine (le Burkina Faso, la 
Côte d'Ivoire et le Mali) a permis de mettre en évidence un certain nombre de points importants: 

- Il existe dans cette région de fortes disparités agro-écologlques, économiques, mais aussi en 
terme de développement. Cela justifie des stratégies diversifiées et adaptées aux 
caractéristiques de chaque situation. 

- Nous observons pour les années récentes de fortes évolutions (qui ne sont pas seulement 
conjoncturelles) liées notamment aux déplacements des éleveurs et de leurs troupeaux et à 

l'extension rapide des surfaces cultivées. 

- Ces évolutions sont d'autant plus fortes en zone cotonnière, que cette culture apparaît 
comme la "locomotive" de la mécanisation agricole. Les revenus nouveaux qu'elle procure 
aux paysans (y compris en période de crise car les prix du coton aux producteurs sont 
soutenus et protégés par l'état, ce qui n'est pas le cas des céréales ou de la viande!) leur ont 
permis non seulement d'équiper leur exploitation agricole mais aussi d'acquérir de plus en 
plus de bétail. 

- Le transfert d'une partie du cheptel bovin (souvent venu du Sahel) des éleveurs traditionnels 
aux agriculteurs, cotonniers notamment, est donc une réalité nouvelle plus ou moins 
développée selon les zones. Cette tendance va dans le sens d'une meilleure association de 
l'agriculture et de l'élevage, de même que l'utilisation de la traction animale. De nombreuses 
techniques manquent encore aux paysans pour une bonne maîtrise de cette association et 
un accent particulier doit être mis sur la maîtrise de la production de fumure animale en liaison 
avec l'entretien de la fertilité des sols. 

L'impératif nouveau pour ces régions consistant à devoir nourrir plus d'hommes et plus 
d'animaux, tout en assurant une importante production agricole pour l'industrie (le coton) 
implique de s'acheminer vers de nouveaux modes de gestion de cet espace. Une évolution est 
aussi amorcée dans ce domaine et on observe dans certaines régions l'apparition de nouvelles 
pratiques agricoles encouragées par les Services de Vulgarisation (fumier, transport et traction 
attelés, début de récolte de fourrages ... ). Pour la zone cotonnière et particulièrement pour les 
secteurs les plus densément peuplés, l'association de l'agriculture et de l'élevage apparaît 
comme une voie importante d'évolution . L'amélioration de l'élevage se fera sans doute en 
liaison avec un processus d'intensification agricole. 

Ces perspectives justifient des mutations importantes et un accompagnement 
scientifique, technique et administratif avec notamment: 

- une législation officielle appropriée qui permette des interventions efficaces sur l'espace: 
aménagements, mise en repos, reboisements ... 
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- une organisation locale de l'ensemble des utilisateurs d'un même espace. Il ne semble, en 
effet, plus possible de traiter séparément les problèmes des différentes fractions (les 
problèmes des éleveurs, par exemple, en ignorant la présence d'agriculteurs migrants, etc.); 

- une meilleure connaissance technique de l'aménagement et la gestion des espaces facilitée 
par la mise au point d'outils nouveaux comme la télédétection. 

Des actions techniques plus ponctuelles se dégagent également de l'étude mais elles 
doivent s'inscrire le plus souvent dans un cadre plus général d'organisation communautaire 
évoqué ci-dessus. De ce point de vue, l'émergence d'associations, de groupements villageois 
(plus ou moins efficaces actuellement) est à encourager pour promouvoir des instances 
décisionnelles locales sur lesquelles s'appuyer et pour favoriser la formation des producteurs. 
Ces actions à caractère plus global ne sont d'ailleurs pas dissociées des thèmes techniques tels 
que l'amélioration du système d'alimentation des animaux car l'exploitation des potentialités 
fourragères de ces espaces dépend directement de ces mesures d'organisation et 
d'amélioration de la gestion des ressources naturelles. 
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ANNEXE 1 

ETUDE SUR L'ELEVAGE DANS LE DEVELOPPEMENT 
DES ZONES COTONNIERES 

(BURKINA-FASO, COTE D'IVOIRE ET MALI) 
(Résumé, Mai 1987) 

PRESENTATION DE L'ETUDE 

Le Ministère français de la Coopération et la Caisse Centrale de Coopération Economique 
ont fait le constat des progrès enregistrés en zones de savanes d'Afrique de l'Ouest par les 

agricultures à base cotonnière . 

Ils sont également conscients des nouveaux problèmes posés par cette évolution et 
particulièrement celui de l'association de l'élevage à l'agriculture et de la nécessité d'une plus 

grande diversification de ces agricultures. 

L'étude envisagée, qui s'appuiera sur l'examen de la situation dans les zones cotonnières 

du Mali, du Burkina et de la Côte d'Ivoire, aura pour objet d'aider à apprécier quelles sont les 
stratégies d'intervention pouvant favoriser le développement de l'élevage dans les zones 
cotonnières. 

CONTENU DE L'ETUDE 

Les investigations porteront sur trois aspects essentiels du développement de l'élevage 

en zone cotonnière : 

- les systèmes d'élevage et leurs relations avec l'agriculture ; 

- la commercialisation du cheptel ; 

- les débouchés potentiels des produits de l'élevage. 

Une synthèse générale présentera : 

- les éléments principaux de diagnostic sur les conditions actuelles d'association et de 

développement de l'élevage dans les zones cotonnières ; 

- des recommandations de stratégies et le cas échéant des propositions d'actions allant dans le . 

sens d'une meilleure association de l'élevage à l'agriculture des zones cotonnières et d'un 
développement de cette activité s'appuyant sur une amélioration des conditions de production 

et de commercialisation. 

- des réflexions quant à l'opportunité et aux limites d'un développement de l'élevage en zone 
cotonnière. 
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REALISATION DE L'ETUDE 

L'étude sera réalisée par : 

- un agronome-zootechnicien (M. LHOSTE), chargé de l'étude des systèmes d'élevage et de 
leurs relations avec l'agriculture. Il sera responsable de la mise en place de trois stagiaires et 
des enquêtes qu'ils effectueront dans les zones retenues. 

-un économiste (M. GUILLERMAIN), chargé de l'étude de la commercialisation du cheptel en 
zone cotonnière avec la participation de M. BARRIER de la CCCE. 

- un coordinateur (M . GOUET), plus spécialement chargé de l'étude des débouchés potentiels 
et de l'élaboration des documents de synthèse. 

Un comité de pilotage (Ministère de la Coopération, CCCE et IEMVT) a pour mission de 
suivre les travaux et d'orienter l'étude. 
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PL/Mai 1987 
ANNEXE 2 

RESUME DU GUIDE METHODOLOGIQUE POUR LES STAGES 
au BURKINA FASO 
en COTE D'IVOIRE 

au MALI 

1. SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE ET RECUEIL DES DONNEES STATIS-TIQUES sur 

- l'Elevage - dans le pays 
- dans la zone cotonnière. 

- l'Association agriculture-élevage ... 

Nota - discuter les données d'après les entretiens ... 
- organiser la bibliographie : 

- Références 
- Evaluation rapide du document 
- Localisation du document 

- penser à : - Productivité des animaux (biblio) 

- Commercialisation, cours, ... 

Il. APPROCHE "GLOBALE" au niveau d'un ou plusieurs village(s) 

-> Approche "géographique" (cf. documents cartographiques, photos aériennes, 
images Spot. .. ) et études de terrain 

-> Approche "sociologique et historique" ... (cf. guide d'enquête - village (ISRA-1984)) 

-> Décrire et caractériser les Systèmes d'Elevage. 

Ill. ENQUETES 

Ensemble emboîté (± développé suivant les situations) avec notamment les niveaux 
suivants : 

- 31 - "Enquête vaste" (ex : échantillon permanent de la CIDT) 
- 32 - "Enquête stratifiée" au niveau du (ou des) village(s) : 

par ex. - U.P. agricoles 
- "U.P. d'Elevage" : troupeau collectif villageois 

troupeau transhumant. . . 

- 33 - Sous-échantillon (stratifié) -> TRACTION 
(GUIDE JOINT) FUMURE ... etc. 

- 34 - Sous-échantillon--> MICROECONOMIE 
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ANNEXE 3 

TROIS FICHES {BURKINA FASO, COTE D'IVOIRE et MALI) 

extraites de: "Le coton en Afrique de l'Ouest et du Centre." 

Situations et Perspectives 

Ministère de la Coopération, août 1987 

BURKINA FASO 

Très faible entre les années 1955 et 1965, la production cotonnière n'a cessé de croître, pour 
atteindre un nive::au record de 115.000 Lonnes en 1985-1986. 

La superficie emblav1~e a été multipliée par 11 en 30 ans et la production par 90; la progression 
a été irrégulière à cause des différentes périodes de sécheresse que le pays a subies. En raison des 
conditions climatiques, la zone cotonnière s'est déplacée d'est en ouest; elle est actuellement concen­
trée dans la région de Bobo Dioulasso. 

Le rendement est p<1ssé de 150 kg/ha en 1955-1956 à 1.200 kg/ha en 1985-1986, mais c'est 
essentiellement au cours des huit dernières années qu'il s'est amélioré (de 670 à l.200 kg/ha), en 
raison de l'expansion des surfaces en « productivité» (culture intensive du coton). 

Près de 80 % des surfaces emblavées sont traitées et fertilisées en 1985-1986; l'importance des 
terres labourées a évolué irrégulièrement de 30 à 60 % entre 1976 et 1985. 

Les variétés utilisées varient entre la zone Ouest et la zone Est qui demande une meilleure 
adaptation aux climats secs et variables. En zone Est, la variété HCB 4-75, productive à port réduit 
et précoce, s'est substituée à la variété SR 1 F 4 qui remplaçait les variétés anciennes HAR 444-2 et 
COKER 417. En zone Ouest, la diffusion de L 299-10-75, qui a succédé à MK 73, a provoqué une 
augmentation de 2,7 % du rendement à l'égrenage. 

Afin de réduire le prix de revient de la fibre, il a été décidé d'étendre la culture de L 299-10-75 
aux zones Centre et Est. L'augmentation du rendement à l'égrenage serait d'environ 3 %. 

VOl.TA NOIRE 

HAUTS-BASSINS 

- limites des ORD 

~ limites de l'A VV 
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CÔTE D'IVOIRE 

Le coton hirsutum s'est substitué au barbadense pour constituer l'unique espèce cultivée, à par­
tir de 1967. La production est passée de 22.000 tonnes en 1966 à 182.000 tonnes en 1985, grâce à 
l'augmentation de la superficie emblavée (x 6) et à cell'è� du rendement qui a été régulièrement supé­
rieur à 1.000 kg/ha dès la campagne 1976-1977. 

La fertilisation et les traitements concernent respectivement 90 % et 100 % des surfaces à par­
tir de la campagne 1970-1971. Par contre, le labour en culture attelée ou mécanisée n'est réalisé que 
sur 1 /3 des surfaces. JI est difficile de connaître la proportion de surface labourée manuellement. 
Pour les sociétés cotonnières, labour signifie labour à la charrue (à bœufs ou à tracteur). 

La variété la plus diffusée en 1985 est une variété «classique» (à glandes à pigments) 
(ISA 205) dont la caractéristique la plus remarquable est le rendement à l'égrenage (43,7 % indus­
triel). 

Le résultat de l'amélioration variétale le plus spectaculaire est le gain de rendement à l'égre­
nage, qui est passé de 35 % en 1960 à 43,6 % en 1985. 

La Côte d'Ivoire occupe donc le premier rang des producteurs de coton parmi les neuf pays 
étudiés et présente le meilleur rendement à l'égrenage. 

Pour la première fois en 1984, les variétés glandless (ISA BC2 et BC4) étaient cultivées en 
vraie grandeur sur 23. 700 ha et représentaient 16 % de la superficie cultivée dans le nord. Cette 
expérience n'a pas été renouvelée en 1985, compte tenu de la diffusion de la variété classique 
ISA 205, supérieure par son rendement en fibre. Les débouchés des sous-produits des variétés gland­
less ne sont d'autre part pas déterminés et les tourteaux produits à partir du coton glandless n'ont 
pas rencontré le succès escompté sur le marché local. 

BOUNDIALI 





67 

MALI 

Le Mali occupe la deuxième position de producteur de coton de l'Afrique francophone, derrière 
la Côte d'Ivoire, avec 175.000 tonnes de coton-graine en 1985. La culture du coton est très intensive, 
les rendements sont, comme en Côte d'Ivoire, égaux ou supérieurs à 1.000 kg/ha depuis 197 5. La 
quasi-totalité des exploitations applique les trois thèmes de la vulgarisation, labour, fumure, traite­
ment. A signaler : c'est le seul pays pour lequel la quasi-totalité des terres est labourée mécanique­
ment (importance de la culture attelée). 

Le rendement à l'égrenage est inférieur à ceux réalisés au Cameroun, en C~te d'Ivoire ou au 
Togo. Il s'est néanmoins amélioré, passant de 34,8 % à 38,4 % de 1961 à 1985. 

Les variétés ALLEN améliorées A 49T, ALLEN 151 et A 333 furent remplacées en 1967 par 
BJA 592. A partir de 1978, la variété B 163 a été multipliée et couvrait toute la zone cotonnière en 
1982. Ceci s'est traduit par une augmentation du rendement à l'égrenage et surtout de la longueur 
de la fibre. 

De nouvelles variétés sont en cours d'expérimentation pour améliorer essentiellement les carac­
téristiques de la fibre. 
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ANNEXE 4 

STADES ET AGENTS DE LA FILIERE BETAIL 
et 

Production 

Eleveurs 
et 

agents 
d'encadrement 

PROPOSITIONS D'INTERVENTION 

(Troupeau sahélien) 
Troupeau naisseur extensif 
Troupeau naisseur "parc collectif" 
Troupeau naisseur "familial" 

T . , , {bovins de trait roupeau integre 
autres especes 

(Elevages modernes) 

Commercialisation - Transformation { Filière bétail vif
Filière viande 

(Agents de l'Etat et des Organisations régionales) 

Eleveurs - Mise en marché
Collecteurs 

Courtiers 

!

Constitution d'un troupeau de collecte 
Expéditeurs Constitution de troupeaux de transport
exportateurs d'expédition ou d'exportation 
Chevillards Abattage et stade de gros urbain 

Bouchers détaillants - Stade de détail. 

Consommation 

(Agents de l'Etat) {Marché rural 
Consommateurs Marché urbain 

Opérateurs Importation de viandes congelées 

Déc.1987 

(GOUET, LHOSTE} 



FI LI ERE BETA I L PROPOSITIONS D'INTERVENTION 

1 PRODUCT I ON 1 

Troupeau ~----------------+-------------------• 
Aménagement de 

l'espace et gestion 
des ressources nu terroir 

1 1 .,......_Trou-peau-intég-ré ...-----+-: --,-----------------.-, ~ f 4 Gestion des bovins de trait 

1 To,t veaaot 11 Boe,f I Bovfos de céfocme "" , 

1 Petits ruminants 1 
1 

J Pr.oducti:lii té 1 

COMMERCIALISATION-TRANSFORMATION (filière bétail vif) 

t 
Marché 

d'expédition 

Abattage 
~t détail 

CONSOMMATION 

Importation 
viandes congelées 

\ t 
Mise en marché 

Expédition 
Exportation 

Aménagement 
de marchés dans les 
zones de production 

Organisation 
des transports 

Crédit 
aux chevi 11 ards 

Relations 
inter-états 

Régulation 

m 
(0 
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ANNEXES 

AMELIORATION FOURRAGERE EN ZONE 
A FORTE DENSITE DE POPULATION 

(Nord Côte d'Ivoire - Sud Mali) 

par Jean CESAR, Agropastoraliste IEMVT 
- Septembre 1987 -

1. ETAT DES CONNAISSANCES ET JUSTIFICATION 

Besoins fourragers 

Les périodes critiques pour l'alimentation du bétail dans les zones à forte densité 

(population et bétail) ont tendance à s'allonger et à s'aggraver à la suite de deux facteurs : la 

sécheresse, et l'augmentation de la population. 

La sécheresse se fait sentir dans toute la zone humide. La saison sèche qui, autrefois, 

était passée sans trop de problèmes par le bétail local adapté, devient maintenant une épreuve 

dont la gravité s'accroît - mortalité des jeunes - etc. 

L'accroissement de la population, en augmentant les surfaces cultivées, contribue à 

abaisser les réserves fourragères , aussi bien de saison des pluies (cultures de plateau) que de 

saison sèche (cultures de bas-fond). De plus, l'accroissement de la population s'accompagne 

souvent d'augmentation du cheptel. 

Deux périodes critiques apparaissent : la fin de la saison des pluies, période où les 
croissances sont les plus faibles (LANDAIS, 1983) par mauvaise qualité de l'herbe et la fin de la 
saison sèche par manque de fourrage. 

lntenfisicatlon agricole 

Le manque de surface disponible pour l'agriculture oblige le paysan à agrandir les 
surfaces en cultures continues , moyennant une fertilisation minimale, à raccourcir le cycle des 

jachères qui ne se reconstituent plus du fait du surpâturage, l'ensemble contribuant à accélérer 

l'épuisement du sol, et à intensifier les cultures de bas-fond irrigable. 

Objectif 

Amél iorer la rentabilité du système agropastoral en apportant une plus-value à l'élevage 

tout en cherchant à augmenter la fertilîté du sol. 
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11. METHODE 

1) Rechercher et tester avec le bétail des techniques nouvelles, adaptées à la zone 
soudanaise humide. 

2) Diffuser ces techniques en milieu rural contrôlé afin d'étudier les possibilités de 
vulgarisation, et l'impact économique chez les paysans. L'essentiel de l'activité 
consiste donc en un programme de développement chez le paysan, mais qui s'appuie 
sur un volet expérimental indispensable. 

Ill. LOCALISATION 

Régions où la densité croissante de population et le manque de terres aggravent le déficit 
alimentaire des troupeaux. 

Si possible, deux sites seront choisis : 

-Mali - Région de Sikasso 
- Côte d'Ivoire - Région de Korhogo 

Les 2 volets (développement et expérimentation) peuvent être mis en place 
simultanément dans chacun des deux pays. 

Toutes les interventions de développement seront f altes dans le même village. 

IV. PROGRAMME 

1) Parc fourrager en association graminée légumineuse 
2) Sole de légumineuse en culture de bas-fond 
3) Valorisation de la fertilisation animale 
4) Thèmes annexes 

1. Parcs fourragers en association graminée-légumineuse 

On possède actuellement des variétés fourragères performantes ou résistantes pour ces 
zones climatiques (résultats acquis en Côte d'Ivoire). Deux problèmes se posent à leur 
vulgarisation : 

- le coût et la rentabilisation, 
- leur place dans le système traditionnel. 

A. But 
- Diminuer le coût des cultures fourragères par l'utilisation d'association qui ne 

nécessitent pas de fertilisation azotée (Panicum maximum+ légumineuse). 
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- Rentabiliser la culture fourragère par une diminution de la mortalité des jeunes et 

une amélioration de la fécondité des mères plus que par le gain de poids. 

B. Action en milieu paysan 
Réalisation de parcs expérimentaux clôturés, implantés en association. 

Etude de la production fourragère et définition d'un système d'exploitation 

compatible avec la gestion traditionnelle. 

Il consiste à réaliser chez 1 ou 2 éleveurs "de pointe" des parcs enherbés avec 

une ou deux associations graminées-légumineuses et fertilisées dans des 

conditions optimales. 

Les parcs seront réservés en priorité aux animaux nécessiteux (vaches laitières 
ou allaitantes, veaux au sevrage, saison de monte, boeufs de culture attelée) en 

complémentation des sous-produits (tourteau de coton, mélasse-urée) et utilisés 

spécialement aux périodes de déficit alimentaire. 

Les parcs seront clôturés et auront une dimension de l'ordre de quatre à cinq 

hectares. 

o ifficu lt é s 
Elles résident essentiellement dans le choix de l'éleveur et de la parcelle à mettre 

en culture. 

Choix de !'éleveur 
Les troupeaux individuels sont préférables (1 seul interlocuteur). Si cela est 

nécessaire, on choisira un troupeau collectif dans lequel l'éleveur principal doit 

être majoritaire (posséder plus de 70 % du troupeau). 

Choix de la parcelle 
Dans ces zones, la totalité du terroir appartient traditionnellement aux agriculteurs 
et est répartie entre les diverses familles. 

La parcelle ne peut être installée que sur les terres du propriétaire d'animaux 

majoritaire, qui est généralement le "chef de parc". 

Elle ne doit être ni trop près du village (terroirs dégradés, surpâturage par des 
animaux incontrôlables, ovins, caprins), ni trop éloignés (risque de feu, 

surveillance difficile). 

C. Expérimentation d'accompagnement 

Les résultats obtenus en Côte d'Ivoire (BIGOT, 1985 ; CESAR, 1984; CESAR et 
DULIEU, 1987) sont intéressants, mais insuffisants. 
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D'autres espèces doivent être essayées et l'aspect exploitation et gestion des 
~ssoclatlons n'a pas été assez étudié. Il est donc Indispensable de poursuivre 
l'expérimentation, en menant simultanément la phase de vulgarisation. 

Le volet expérimental comprend : 

- un essai de production et de fertilisation en petites parcelles 

- un essai de gestion pour les 2 ou 3 meilleures associations en parcelles 
moyennes (1000 à 2500 m2). Son but est de déterminer la charge possible par 
la mesure des journées de pâture. 

Ces essais ~ à réaliser en 'ï ,ilieu très contrôlé (~l -u ,,11 ou équlvalent), surface à 
prévoir 3 à 4 ha . 

2. Sole de légumineuse en culture de bas-fond 

A. But 

Autrefois, les savanes de bas-fonds fournissaient l'essentiel du fourrage de saison 
sèche. Aujourd'hui, les bas-fonds sont occupés par l'agriculture qui les exploite avec un 
maximum d'intensification. 

Dans les parties irrigables, on pratique deux cycles de céréales (généralement maïs 
puis riz). Les animaux ont accès aux dépressions en saison sèche après la dernière 
récolte. li leur reste une maigre flore d'adventice. 

Le but est d'augmenter la production fourragère des rizières en y Implantant une 
légumineuse à croissance rapide exploitable en saison sèche et en même temps 
d'améliorer la teneur en azote du sol pour les céréales. 

B. Expérimentation en milieu paysan 

Installation d'une légumineuse à croissance rapide et à pouvoir fixateur élevé 
(Macroptilium lathyroides, Vigna unguiculata ou Lablab purpurens) à la dérobée dans la 
dernière culture vivrière de bas-fond. 

Cette expérience est à faire directement chez le paysan. 

Les observations porteront sur : 

- les conditions d'installation de la légumineuse 
- la mesure de la production fourragère 
- l'arrière effet sur la céréale de la fixation azotée. 
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3. Valorisation de ta fertilisation animale 

Deux solutions sont proposées au paysan : 

- le parc de nuit enherbé 

- le parc de nuit en rotation avec une culture vivrière. 

A. Parc de nuit enherbé 

Cette solution est à préférer lorsque les besoins en fourrage sont importants. 

En se référant aux travaux de BIGOT (1985), on installera un parc de nuit avec une 
graminée pérenne résistante (Panicum maximum) . Il devra fournir le complément 

fourrager indispensable pendant les période s de déficit nutritionnel. 

B. Parc de nuit en rotation avec une culture vivrière 

Cette technique est plus proche des pratiques traditionnelles, mais on remplace 

l'épandage de poudrette de parc par une fumure directe, en parquant les animaux sur le 

terrain à fertiliser (Travaux de Bertaudière et al., 1984). Cette méthode valorise mieux la 

fertilisation animale, elle est plus délicate à conduire car les animaux doivent être parqués 

en rotation au moyen d'une clôture électrique pour assurer une bonne répartition des 

éléments fertilisants . Cependant, cette technique a déjà fait l'objet d'un début de 
vulgarisation en Côte d'Ivoire. 

4. Autres thèmes 

A. Introduction de ligneux fourragers 

Les ligneux fourragers sont à introduire soit sous forme de clôture (piquets vifs -

haies vives), soit en association avec les cultures vivrières dans les parcelles de culture 
continue. 

On dispose des plantes suivantes : 

- Leucaena glauca, Gliricidia spp., Acacia albida. 

B. Restauration des terres dégradées 

Régénération d'un pâturage par semis d'espèces adaptées (Andropogon 
gayanus, Hyparhenia dissoluta), associé ou non à une légumineuse résistante 

(Stylosanthes hamata), sur-semis de plantes fourragères dans les zones moins 
dégradées. 
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Le pâturage reconstitué doit ensuite être géré de manière à éviter de nouvelles 
dégradations. 

C. Etude de la production fourragère des Jachères (é Andropogon gayanus) : 
amélioration de la production par une gestion appropriée 

Les jachères exploitées en permanence ne se reconstituent plus et leur 
production est dérisoire. La mise en défens, suivie d"une gestion contrôlée, devrait 
permettre une augmentation globale de la productivité fourragère et une amélioration du 
niveau de fertillté des sols, Ces modes de gestion (temps de repos, rythme d'exploitation, 
charges animales, etc.) doivent être testés en vraie grandeur. 



AVV 

BCA 

BF 

CCCE 

CFDT 

Cl 

CIDT 

CILSS 

CIPEA 

CIRAD 
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ANNEXE 6 

LISTE DES SIGLES 

Autorité pour l'Aménagement des Vallées des Voltas, B.F. 

Boeufs de Culture Attelée ou Boeufs de trait. 

Burkina Faso. 

Caisse Centrale de Coopération Economique, Paris. 

Compagnie Française pour le Développement des Fibres Textiles. 

Côte d'Ivoire. 

Compagnie Ivoirienne pour le Développement des Textiles. 

Comité Inter-états de Lutte contre la Sécheresse au Sahel. 

Centre International pour !'Elevage en Afrique. 

Centre de coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le 
Développement, France. 

CITEC Compagnie de Traitement des Huiles et Oléagineux, BF. 

CMDT Compagnie Malienne pour le Développement des Textiles. 

CNEARC Centre National d'Etudes Agronomiques des Régions Chaudes, Montpellier. 

CRTA Centre de Recherches sur les Trypanosomoses Animales, Bobo-Dioulasso, BF. 

DESS Diplôme d'Etudes Supérieures Spécialisées. 

DRSPR Division de la Recherche sur les Systèmes de Production Ruraux, Mali. 

EITARC Ecole des Ingénieurs des Travaux Agricoles des Régions Chaudes, CNEARC, 
Montpellier. 

FAO Food and Agriculture Organization, Rome. 

FAC Fonds d'Aide et de Coopération, Ministère de la Coopération, Paris. 

GVC Groupement à Vocation Coopérative, Cl. 



77 

IDESSA Institut des Savanes, Bouaké, Cl. 

IEMVT Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire des Pays Tropicaux (Département du 
CIRAD), Maisons-Alfort, France. 

INERA Institut National d'Etudes et de Recherches Agronomiques, Bf. 

INRA Institut National de la Recherche Agronomique, France. 

IRCT Institut de Recherche sur le Coton et les Textiles (Département du CIRAD). 

LECSA Laboratoire INRNCIRAD d'Etudes Comparées des Systèmes Agraires, Montpellier. 

OCDE Organisation de Coopération et de Développement Economique. 

ORO Office Régional de Développement, BF. 

ORSTOM Institut français de Recherche Scientifique pour le développement en coopération. 

PIAT Projet d'inventaire des Ressources Terrestres, Mali. 

PNUD Programme des Nations Unies pour le Développement. 

SEDl=S Société d'Etudes pour le Développement Economique et Social, Paris. 

SODl=PRA Société pour le Développement des Productions Animales, Cl. 

SOFITEX Société burkinabe de développement des Fibres Textiles. 

UBT Unité Bovin Tropical (Poids vif : 250 kg). 

UF Unité Fourragère. 

USAID United States Agency for International Development. 





Philippe LHOSTE Décembre 1987 

Etude de l'élevage dans le développement des zones cotonnières 

du Burkina Faso, de Côte d'Ivoire et du Mall 

RESUME 

ELEVAGE ET RELATIONS AGRICULTURE ELEVAGE 

Situation et perspectives 

Dans le cadre d'une étude de l'élevage dans le développement des zones cotonnières 

du Burkina Faso, de Côte d'Ivoire et du Mali, effectuée à la demande du Ministère de la 

Coopération, ce rapport rend compte de l'approche de l'élevage et des relations agriculture­

élevage ; il est fondé sur des études de terrain menées en 1987 dans des secteurs cotonniers 

représentatifs de la diversité agro-écologique de la zone d'étude (du Nord au Sud) : Fana au 

Mali , Hounde au Burkina, M'Bengue et Dianra en Côte d'Ivoire. 

Les résultats obtenus ont mis en évidence : 

- la diversité des Systèmes d'Elevage en présence, . 

- l'augmentation des effectifs du cheptel bovin dans la zone de savane : phénomène important 

qui résulte des migrations des troupeaux mais aussi d'évolutions socio-économiques 

profondes, 

- la variabilité des densités des Ruminants dans la zone de savane qui présente encore, en de 

nombreux sites, des potentialités fourragères exploitables par l'élevage, 

- le développement et l'impact variables selon les régions de la traction animale ; la traction 

bovine a notamment joué un rôle essentiel dans le développement de la culture du coton, 

- la te"ndance au transfert de propriété d'une partie du cheptel bovin des éleveurs traditionnels 

vers les agriculteurs ; cette évolution peut favoriser, comme au Mali-Sud, l'association de 

l'agriculture et de l'élevage. 

Ces mutations importantes se traduisent parfois par des situations conflictuelles sur le 

terrain ; il importe donc de promouvoir les complémentarités entre agriculture et élevage, ce qui 

ne peut se faire par de simples interventions techniques. De nouveaux modes d'organisation et 

de gestion des ressources de l'espace doivent intervenir, ce qui implique : 

- une législation adaptée, notamment sur le statut des pâturages , pour favoriser la 

sédentarisation des éleveurs, 

- une évolution de l'organisation sociale au niveau villageois, 

- une intégration de l'agriculture et de l'élevage qui conditionne l'avenir de ces zones de 

savane, en permettant une meilleure productivitéde l'ensemble du système de production, 

notamment grâce à l'amélioration du système d'alimentation des animaux, et un entretien de la 

fertilité des champs cultivés par l'utilisation de fumier. 

MOTS-CLES : Afrique, Zone soudanienne, Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Mali. Elevage, 

association agriculture élevage, système agro-pastoral, traction animale, production cotonnière, 

diversification. 

Ministère de la Coopération, IEMVT/CIRAD, Déc. 1987, 77 p .. 
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